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NEVILLE i ENTREPOT DE MEUBLESIons bien taire le nom, fit des ga
lanteries d'une manière particuliè
re à une des pensionnaires, nommée 
Joséphine LaÜeur, mais ce matin 
lofsque les vapeurs du vin furent 
dissipées, il eut la douleur de cons
tater que ces galanteries avaient eu ; 
un effet désastreux sur sa bourse, 
et que de plus, une somme de $*25 
était mystérieusement disparue.

Houleux comme un renard, notre 
homme alla couler sa mésaven
ture au sergent Lafontaine qui opé-j 
ra l'arrestation des deux femmes j 
Mynas et Morin et les conduisit au 
poste central.

Aujourd'hui, elles comparais
saient devant le magistrat de police 
et étaient libérées, le naïf marchand 
ayant refusé de maintenir sa plain-

:-faite Piuteiuelk Comror de Vienne multipl- s susceptibilités de ses peu
ples.

non plus inventifs, parlent d'une 
femme, de la pieupre traditionnelle 
qui aurait toussé au suicide le 
pa«vre diplomate, le fait est que 
le Sultan a ordonne une enquête, 
laquelle, on le prévoit, n’aura au
cun résultat.

L’usage excessif de l’opiom et de 
la morphine, voilà les causes les 
plus probables de la catastrophe.

**•

: Rue George.
L-VIS LE MARCHE BY. **#

La fièvre électorale sévit de plus 
fart. 11 n'y a plus qu'une ving
taine de jours qui nous séparent de 
la bataille décisive. Aussi candi
dats et électeurs se démènent-ils 
comme des possédés. Un fait inté
ressant, c'est que l’Eglise elle-même 
est descendue dans l’arène pour 
prendre résolument part au combat 
Tous les évôquep de l'Autriche 
viennent de piiolier une lettre pasto
rale collective, qui n'est autre qu'un 
manifeste électorale en bonne et 
due forme. Tous les dimanches 
on en donne lecture du haut de la 
chaire dans toutes les églises de la 
monarchie.

Ce manifeste a étonné tout le 
monde et surtout les membres du 
parti clérical. C’est un changement 
Je front, une saute du vent. Les 
évêques, jusqu’à ce jour partisaqp 
des tendances autonomistes, se 
tournent subi te nient contre ceux 
qui voudraient favoriser les natio
nalités “ au détriment de l’unité de 
l’Empire Comment ! les évêques 
se seraient ils convertis au pro
gramme des libéraux allemands ? 
Ce qui est encore plus étonnant 
dans cette lettre pastorale, c’est 
qu’elle se prononce-énergiquement 
contre les folies de l'antisémitisme, 
de ce môme antisémitisme qui a 
toujours joui des plus hautes pro
tections épiscopales. Cette nou
velle volte face est l’incident le plus 
marquant dans toute cette tour
mente électorale.

L’antisémitisme n’en mourra pas;
“ les Chrétiens réunis ”—c’est le 
nom officiel du parti —continue
ront à lutter, et même ils enlève
ront pas mal de sièges, mais du 
moment que les évêques réunis 
s’opposent ouvertement aux Chré 
tiens réunis, il est évident que c’est 
le commencement de la fin.

Pour l’instant, toutefois, les anti
sémites ne se montrent point décou
ragés. Ils viennent de se donner 
un nouveau chef dans la personne 
du prince Alois de Lichstenstein, 
ancien président du Club catholi
que à la Chambre des députés Un 
prince à la tête du parti le plus 
bruyant et le plus tumultueux 1 En 
Auli iche cela produit toujours un 
certain effet. Mais on est curieux 
de savoir quelle attitude prendra 
maintenant cet ardent champion de 
l’Eglise en face de la déclaration 
solennelle de l’épiscopat. A la vé
rité la lettre pastorale ne prononce 
pas le mot de juif ni celui d’anti
sémitisme. Mais elle dit claire
ment. “ l«a minorité hétérodoxe ne 
doit être blessée en rien ” et elle 
ajoute encore plus explicitement :
“ Selon les principes catholiques, 
le sentiment national ne doit pas 
vous entraîner à forfaire à la loi de 
l’amour fraternel. ”

Les haines de races sont d’essen
ce païenne, disent encore les évê
ques autrichiens, et l’on se deman
de maintenant ce que fera l’ancien 
président du club catholique. Là 
chera-t-il les antihémi'es ou bien 
désobéira- Uil aux préceptes de 
l’Kglise parlant par la bouche des 
évêques ?

Malheureusement, il aura peut- 
être une autre raison pour se reti
rer de la lutte. La princesse Je 
Lichtenstein est dangereusement 
malade. Cette jenne femme jouit 
de beaucoup de sympathies dans la 
société de Vienne. Fille d’un 
grand industriel de Vienne M. Klin 
kosch, elle s’était mariée à un ban
quier de Londres, M. Uaupt. Ce 
mariage a été cassé par le Pape. 11 
n’y a pas plus d'un an qu'elle a 
épousé le prince Alois. Elle souf
fre d*une maladie néphrétique, et 
avec cela elle est enceinte. Les 
médecins laissent peu d’espoir. Es
pérons qu'ils se trompent.

#*#
Vous roui rappelez 1. suicide 

récent de Sadullah Pacha, ambas
sadeur de la Porte ottomane près 
la conr de Vienne. On continue à 
répandre des contes à dormir de
bout sur les causes plus ou moins 
mystérieuses de la catastrophe, il 
y a des naïfs qui croient encore 
pour de bon au cordon de soie, en
voyé jadis par le Padtgchah aux 
dignitaires dont il voulait se défai 
ts. D’antres, glus modernes él

it Stock de Vf McLEOD, C. R. Avocat, Cours fédérales ei de M. Québec, .38 Rue Wellington, Ottawa. En ce moment, le jeune archiduc 
François Ferdinand roule en che 
min de fer entre Moscou et Vienne. 
Dans quelques jours il aura rega
gné le toit paternel après une ab - 
sence de quinze jours- 

On l’a beaucoup fêt é à la Cour 
de Saint Pétersbourg, et le Tsar» 
avec un empressement ostensible, a 
fait rendre à l’héritier présomptif 
de la couronne des Habsbourg tous 
les honneurs qu’on réserve d'habi
tude aux souverains. Ce voyage 
aurait il donc réel ement la haute 
importance que les astrologues po
litiques y attachent ? On fera bien 
üe ne pas les croire sur parole, 
quand ils parlent de la mission dont 
on aurait chargé le jeune prince 
auprès de la Cour de Saint Péters 
bourg. Une mission, ni plus ni 
moins 1 Le fait est que l’archiduc 
François Ferdinand a été chargé 
de rendre à Saint Pétersbourg une 
visite nue le Tsaréwitch, il y a 
quelques mois, avait faite à Vienne 
et il est constant que pareil échan
ge de politesses, sans avoir aucune 
influence directe, ne nuit jamais 
aux rapports entre deux cours. Mais 
on se rappelle la dernière visite de 
l’empereur Guillaume chez le Tsar. 
Quand celui-là voulait entamer 
une conversation sur le fameux 
équilibre européen, celui-ci répon
dit dîners, revues, représentations 
de gala. Il |en sera de même cette 
foie-ci.

A Budapesth, le voyage de l’ar- 
chidnc a provoqué une petite crise 
de palais, yi,parait que l’aristocra- 

F. H. Chkyslmb, tie magyare a été contrariée de ce 
que le prince ne s’est fait accompa
gner que par des gentils-hommes 
autrichiens. On lui avait donné 
pour premiers cavaliers d’honneur 
Jeune prince de Schwarzenb^rg et 
w prince de Hohenlohe, file du 
grand maître de la cour. L’élément 
ho: grois manquait complètement à 
ia suite. Et cependant, dit-on à 
Budapesth, il eût été bien facile de 
composer pour la circonstance une 
iualiste ; dans le régiment même 
le l’archiduc, il se trouve une dou» 
xaine d’officiers hongrois — pour
quoi n’a t-on pas choisi l’un 
o . l’autre pour la suite de l’archi- 
ducT

Ces questions«ià, si ridicules 
ju’elles paraissent, sont toujours 
grosses d’orage dans cet empire en 
partie double, où les deux moitiés 

e cessent guère d’être jalouses 
l’une de l’autre. Pour le moment, 
c'est le comte Széchényi, premier 
gardes-postes du roi de Hongrie, I 
qui veut donner sa démmission. Le 
grand maître de la cour, le prince 
Hohenlohe, a l'habitude de le con
sulter dans toutes ces questions 
personnelles qui regardent l’aristo» 
cratie hongroise —pourquoi ni l’a- 
t-il is fait cette fois T Puis, à l’ex- 
u hi6 de Son Fxcellence le gardt- 
portes, tous les grands dignitaires 
de la Burg de Buda menacent de 
s * révolter. Le sénéchal n’est pas 
content, le grand maître des cui
sines fait la moue^le grand maître 
de la garde-iobe trahit des velléités 
d’insubordination.

Tous te plaignent de ce que leur 
emploi n’est que nominal. Car 
l’Etrp: reur, même quadtî il fait son 
métier de roi à Budapesth, coati- 
nue à être être .servi par les digni
taires de Vienne, dont plusieurs 
i’ailleurs sont bel et bien Hongrois. 
Mais cela ne suffit pas aux excel
lences transi uithaues. 
d’un titre, il veulent en exercer la 
lonction. En d’autres termes, le 
souverain devra changer l’entou
rage aussitôt qu’il passera la Lei 
tha, quitte à reprendre ses servi
teurs accoutumés quand il retour
nera*à Vienne. C’est ce que de
mandent les courtisans patriotes de 
de Budapesth. Supposes mainte
nant que l’Empereur se fasse sacrer 
un jour roi de Bohême, et voilà les 
Tchèques qui demanderont la mê- 
me,chose. Cela fera trois grands 
maîtres de la cour, sans compter 
les autres dignités, toutes triplée*. 
Que de petitesses dans une grande 
cour 1 A la lin, le souverain ne 
pourra plus choisir son valet de 
pied, sans s’ôtre assuré au préa
lable si le choix de cet impôt tant 
fonctionnaire ne choque pas les
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AVIS Depuis huit jours, Mme Judic 
fait fureur au Carlthéàtre. La 
salie est tous les soirs boudée. I.a 
sympathique artiste a sou public à 
V ienne, et elle le trouvera fidèle à 

Son poste toutes les fois qu’elle y 
reviendra. Voici les titres des 
pièces qu’elle a jouées jusqu’à pré
sent : la Roussette, le Fiacre 117, Ma 
cousine, pièce encore complètement 
inconnue à Vienne, Divorçons et 
LM. En général, ce sont les comé
dies mêlées de chant que le public 
préfère.

Un s’est montré fort curieux de 
Ma cousine, car ou savait qu’à Paris 
cette comédie de M. Meilhac s’était 
trouvée mêlée à un débat parle
mentaire. Qu’en dira t-ton à Vien
ne ? La censure viennoise prohibe
ra-t-elle par hasard la fameuse dan
se au second acte T 11 n’en a rien 
été. Ici la censure est beaucoup 
moins pudibonde qu’on ne croit. 
Ajoutons que toute cette pantomine 
du second acte ne pouvait f tire un 
bien grand effet au Carlthéàtre. 
Pour qu'une parodie plaise, il faut 
connaître d’abord la chose qu’elle 
parodie. Or, la mode des pan to
mmes n’a pas encore pris à Vienne.

En dehors de ses réprésentations, 
Mme Judic a généreusement prêté 
sou concours à une matinée donnée 
au bénéfice de la Société d’assis
tance pour les Français. Il y avait 
sur le programme : Les Charbon
niers et la Corde sensible :

Après les Français, les Italiens, 
après la comédie, la tragédie. Mme 
Judic nous quitte mardi, et immé
diatement M. Rossi avec sa troupe 
prendra possession du Carlthéàtre, 
Il jouera, en italien naturellement 
des diames de Shakespeare, de 
Schiller et de Dumas. Un avouera 
que le répertoire du théâtre vien
nois ne manque pas d’un certain 
cachet international.

Les théâtres font d'ailleurs d’ex
cellentes affaires en ce moment, 
tous sans exception. C’est le seul 
bienfait de ce terrible froid qui ne 

pas. Nous avons eu quel
ques journées de degel,mais tout de 
suite l’hiver a repris de plus en plus 
fort. Sur le lac de Constance, la 
navigation est devenue impossible, 
cette immense nappe d’eau est 
changée en mer de glace. Depuis 
mémoire d'homme, ce n’était pas 
arrivé. En remontant en arrière

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
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tvArgent à Prêter.□te je donne avis à tontes per) 
’ont pas enoore réglé avec mo 
ien aller prendre des arrange- 
A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
i quoi vous aurez des frais ponr
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Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.* Washington 12 mars —Le rap
port du département de l’agricul
ture pour mars, a été publié au- 
jourd hui. Il estime que l’appro 
visionneraient de mais actuellement 
entre ls mains des cultivateurs est 
de 36,4 pour cent de la récolte, cou 
tre 45,9 pour cent en mars l’année 
dernière, soit 542,000,000 minois 
contre 707,000,000 l’année dernière. 
C’est la plus j rente réserve, à part 
celle de la maigre récolte de 1887 
et celle de 1888,

La proportion du Maïs marchand 
sur la récolte est de 79,0 pour cent 
contre 85,7 l’année dernière. La 
récolte est ainsi un peu au-dessous 
de la moyenne pour la qualité. La 
moyenne du prix du inaïs mar
chand esr de 55,8 cents le mmol ou 
32,9 cents pour le mais non venda

ntes DK L’HOTKL RUSSELL.
Martin O'Gara.Q.C., D.R.MacTavish, W. Wyld. nCCETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D OTTAWA, 
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G so. F. Henderson.
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Cljarçbres Urjioij, 14 rur Metcalfe, Ottawa. Je viene 
Peintures

de transporter tout m 
i, Vitres, Papiers Tenture», etc., 

ru magasin si vaste et ei propice qui port# 
le No. 70, me Rideau. Ayez l’tefl sur les 
avantages offerte dans la ligne dee Papiers 
Tentures, Taplweriee.

ou etovk de
McLkod Stk Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toiture# “ Canada Plate"

que#, Voiture# en For Galvanisé, 
Toiture# en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Se 
périeur Jewel"

Godfrey. ble.

et" La valeur totale de la recolle, sur 
cette base est de •761,000,000, soit 
près de 17,000,000 de plus que l’é 
valuation de décembre ou une aug 
mentation d’environ 1 pour cent, 
ce qui prouve l’exactitn^.e de l’esti
mation de décembre.

La proportion du blé en grange 
sur la recolle est plus faible que la 
moyenne d«s dix dernières années, 
la variation allant de 26 à 33 pour 
cent. La moyenne est de 28.2 pour 
cent sur 112,000,000 de minois ; elle 
a été au-dessous de ce chiffre deux 
ans seulement. En ajoutant tes 
stocks visibles, l’approvisionnement 
est de 135,000,000 de minois.

La consommation pour les der
niers douze mois, a été de 299,000,- 
000 de minois, dont 53,000,000 de 
minois pour la semaine, et les ex
portations ont été d’environ 98,000, 
000 à partir du 1er mars 1890

ues faibles percentages du blé du 
printemps sont particulièrement re
marquables ; la moitié de l’appro
visionnement sera emp'oyée pour 
la sdmence.

fia proportion de la consomma
tion sur la récolte est estimte à 
621 pour cent, contre 48 pour cent 
l’année dernière, 
moyenne par minot est de 57 2 li
vres ; en 1889, elle était de 57.7 li- 
vres, soit la moyenne de sept ré
coltes depuis 1883.
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Crin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 

SVArgent k Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

[A. E. LUSSIER.

108 RUE RIDEAU.d’Excureion# seront émie de 
au 25,;i890 et de Décembre 31, 
r 6, 1891 à un prix 
;e et Un Tiersjde Premier# ».

26 Décembre, bon pour 
du 31 DéO'-mbre 1890 
et bons pour reveni

Simple de Premiere Classe.
nge d'Ecole.

Ixuursiona seront 
Professeurs d'Ecol 

partir du 10 Décembre au 31 
0 et bons pour revenir jusqu’au 
, sur un certificat du Principal

FAI UN LOT DE
Tapisserie Dispendieuse► et du 1 M. (j. GORMAN, L L B.

f Successeur de L. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 

—BUREAU—
Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.

xarArgent a Prêter.

rendrai k 
préparé à fournir dee eetimét tour

prix réduit durant 
fournir de# estimé

Peinture, Telntage
et Pose de Tapleeerle.

fKENDALL’S 
SPAVIN CUREd’E

aux de

Walker, McLean & Blanche! I. F. BELANGER,et Un Tiers de Premier#

APTIRONT DE LA OARK Dl LA 
KLOIN COMME SUIT :

I L'EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

itions entre Ottawa et le Cô- 
t à la jonction du Coteau avec 
rand Tronc pour l’Ouest, et à 
tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.36.
I L’EXPRESS DR MONT- 
'• REAL rapide n arrêtant 
î et à Alexandria entre Otta- 
,u, a un char refectoir, et ar- 

à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tronc 
«inte à l’Est. Portland, Ri- 

Dalhousie, etc.
L’EXR'NfiSS DE BOSTON 

• et NE». YORK. (passant 
3t le nouveau pont en acier 
’oint, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phila- 

b les pointa an sud, avec 
de Wagner depuis Ottawa 

et New-York. (Ce train arrêt 
tiona entre Ottawa et Rons#’#

AVOCATS, 159 Ru# Bank.’
Téléphone No. 92. not blleu-r. luwl proof below.

Parlemen-Solliciteurs, Agents 
paires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
(EN FACE Dü RUSSELL.)

W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchbt.

Avoues,

cesse lENDALL'S SPAVIN CURL
Rabais Special Omet or ITflARLKA A. Bktdu. IIRKKJtl K <>r

Cukvkland Bat and Trottino Dud
kluwuod, lu- Not. an. nas.

I
Bradley * Snow Da. B. J. Keroall Oo.

en m> static* tor Uinx- year 
Tours truly,

KENDALL'S SPAVIN CURL
D*. B J. *•

Dear Sira : I ilealru to give you teatlmonlel Of at 
*o<mI opinion of your Kemieli-* Spavin Cure. 1 h»«# 
used It for l.amenee#, MU tt J elate aa) 
Son vine. *n<t 1 hMvp roiiml it a aur# cure, I oerdt 
Buy rei-ommeml It to all horsemen.

Yours iruiy, A. H. Otiaeat,
Manager Troy Luuudry Stable#

—BN—]

privilège d-

AVOCATS, HOLLICIT CR8 POUB»LA 
SUPREME NOTAIRES, ETC. 

B. A. Bradley. A ARTICLES D’ARCENTERIE
r Argent à prêter A 6 p. o. avec 

rembourser en aucun temp#.| ;-FT IN-

4- ^ + + + + + + + +- + + + + -1 + + + 4

I HORLOGES I
oo ne trouve que les hivers de 1775 
et 1830 qui aient été aussi rigou
reux à Vienne. 11 u’y a que l’art 
dramatique qui ne gèle pas par ce 
temps-ci.

A Vendre a Bon Marche
PorteS, Châssis et Jalouseries, bois préparé,. 

Moulures, Vitres Peintes, Hailes, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Beseerer, pièe du Bassin du Canal

Li pesanteur -CHEZ—

% KENDALL'S SPAVIN CURLAi À. McMillanWalter Vogt. Da. B «ffll CoD*TT' D*#- *
Ck-iiL: I ;«jl limy duly to ear what I have do## 

with jour Kindell’e Spa-In Cnrr. Ill»»# eur#é 
twenty-flvo h..rw* Hint Imd Stsvlii, ten «E 
King Bear. nln« #flllct-'l with 7SlgU#M#M 
■e-rn of Itijr J iiw. Blncv I here Tied ou# of yonr 
book* and r >liow -.i the dlrvctlone, I bar# ne-eg 
lost a case •* any kiiwl.

Y -i truly, Andrew Tvamta,
More# Doe to#.

s-
I'l

VOLE DANS UN BOUGE/Le “HUB7informations s’adresser à l’A
ir la vente dee Billets, 24 rue 98 Rue Rideau.

MENACES DE MORT
Sodus, N. J., 12 mars—Mme An 

nie Thomas a passé ici hier. Elle 
venait de Salt Lake City et se ren
dait au pays de Galles avec ses 
quatre enfants qui venaient de per« 
dre leur père. Son mari avait été 
employé dans les mines à Schofield 
dans rUtah. Les Mormons avaient 
demandé à la famille, il y a quel
que temps, de former partie de leur 
»ec:e. M. Thomas avait repoussé 
cette proposition avec mîignation. 
Depuis lors, il avail sub tantde.per- 
•écutions qu’il avait résolu de quit* 
ter le pays.

Les menaces de mort qu'on lui 
avaient faites l’avaient telle ment 
effrayé, que même après avoir pris 
un train de chemin de fer, il se 
croyait poursuivi par des hommes 
qui voulaient le tuer. Afin de leur 
échapper, 11 sauta hors du wagon 
où il se trouvait, pendant que le 
train passait la rivière Détroit et M. 
Thomas se noya. Sa femme,- qui 
avait les mêmes craintes, fut aussi 
terriblement affectée dans son in
telligence. Pour comble de mal
heur, elle je trouvait sans le sou et 
sans billet de passage. Des voya
geurs compatissants payèrent son 
passage et lui vinrent en aide.

Montréal, 13 mars—Un maichand 
d’une des paroisses d'un district en
vironnant, arrivait hier après-midi 
en cette ville, et allait solliciter 
une chambre dans un hôtel situé 
près de la gare du chemin de fer do 
Giand Tronc.

Après avoir pris quelques ali
ments, ii se rendit dans le bar et fit 
au comptoir la connaissance de 
plusieurs amis, comme la chose ar# 
rive ordinairement tous les jours.

Ib trinquèrent ensemble et lors 
que la huitième heure sonna au 
cadran de l’établissement les joyeux 
copains avaient depuis longtemps 
oublié leur raison au fond dp. plu# 
sieurs verres de boissons spiritu- 
euses.

L’uc d’en Ire eux proposa une vi
site dans les divers lupanars de la 
cité, et la proposition fut acceptée.

Ils réclamèrent les services d’un 
cocher et ils partirent en cam
pagne.

Ils firent plusieurs stations et dé
cidèrent de mettre un terme à leur 
voyage dans une certaine maison 
malfamée, tenue par deux femmes 
nommées Myoas et Morin, qui ont 
établi leurs quartiers généraux au 
carré Cbaboillex.

Notre marchand* dont nous vou-

ERLIN, c. J. SMITH, r
t-Général. Agent Général3 
b. 1890. dee Paaaagen.

T1S-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, ' Proprietaire.
648 .Rue Sussex, Ottawa.

Bijoutiers eo Gros it n Detail. KENDALL'S SPAVIN CURL
Prie* SI per hottle. ui *lx dottle# for |6. All Drug 

gmt* davi-Uoreiin gei It for you, or It will U* eenl 
to any tKldrwEH mi rewlptof prie# by tli# pronri# 
tore. Da. B. J Kbnda'.i.Co.. Kmwburgh Fall*, vs.
*OLD BY ALL nilUOOlSTSPoliticiens,OB McVBill

SULLICIÏ8D8. ITS
?- BUREAU : —

trl# Chaneherw, ; Ottawa, NAP. BOYMB,
LA BATAILLE EST FINIE.; 

LES NERFS SONT EXriTtS.
284 RUE DALHOUSIE.

1ONNERIES Pose et répare luyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareil# de Gaz et de Chauffage.

Fait toute# sorte# de Couvertures en Tôle, 
Dalles et Dalleaux, et généralement tou# le# 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Décorés Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant unF■BRfrn

$all & Cuzner reffCPILÜ
edi >. y

Narragamett,
Honteft* SERVEZ-VOUS d»Pour

lltilizep. Les> MAGASINS])

I ET OUI F, CHAUDIERE POND'STAILLEUR COUPEURI
TAILLAGE GARANTI Bi-ûlures

Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements ]

Maux d'Yeux 
Hémorrhoides
Hémorrhagies I. ______
Meematietw foerKiWWtiC

I COLE’S
National M’fg. Go.
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x04 Ru# Dalhousie 204
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ENTREPOT DE MEUBLESmultipLa susceptibilités de ses peu
ples.

non plus inventifs, partent d’une 
femme, de la pieupre traditionnelle 
qui aurait toussé au suicide le 
pa«vre diplomate, l e fait est que 
le Sultan a ordonne une enquête, 
laquelle, on le prévoit, n’aura au
cun résultat.

L’usage excessif de Topiom et de 
la morphine, voilà les causes les 
plus probables de la catastrophe.

##*

Ions bien taire le nom, fit des ga
lanteries d'une manière particuliè
re * une des pensionnaires, nommée 
Joséphiue LaÜeur, mais ce matin 
lorsque les vapeurs du vin furent 
dissipées, il eut la douleur de cons
tater que ces galanteries avaient eu j 
un eflet désastreux sur sa bourse, 
et que de plus, uue somme de $25 
était mystérieusement disparue.

Nouveaux et a Grand Marche
ture au sergent Lafontaine qui opé-; 
ra l’arrestation des deux femmes,
Mynas et Morin et les conduisit au 
poste central.

Aujourd’hui, elles comparais
saient devant le magistrat de police 
et étaient libérées, le naïf marchand 
ayant refusé de maintenir sa plain-

Courrier de Vienne56 Rue George.
S-A-VIS LE MARCHE BY. 

iplet Stock de
#*#

La fièvre électorale sévit de plus 
fort. 11 n’y a plus qu'une ving
taine de jours qui nous séparent de 
la bataille décisive. Aussi candi
dats et électeur» se démènent-ils 
comme des possédés. Un fait inté
ressant, c’est que l’Eglise elle-méme 
est descendue dans l’arène pour 
prendre résolument part au combat 
Tous les évêque# de l’Autriche 
viennent de publier une lettre pasto- 
raie collective, qui n'est autre qu'on 
manifeste électorale en bonne et 
due forme. Tous les dimanches 
on en donne lecture du haut de la 
chaire dans toutes le» églises de la 
monarchie.

Ce manifeste a étonné tout le 
monde et surtout les membres du 
parti clérical. C’est un changement 
de front, une saute du vent. Les 
évêques, jusqu’à ce jour partisans 
des tendances autonomistes, se 
tournent subitement contre ceux 
qui voudraient favoriser les natio
nalités “ au détriment de l’unité de 
l’Empire ”. Comment ! les évêques 
se seraient ils convertis au pro
gramme des libéraux allemands ? 
Ce qui est encore plus étonnant 
dans cette lettre pastorale, c’est 
qu’elle se prononce énergiquement 
contre les folies de l'antisémitisme, 
de ce même antisémitisme qui a 
toujours joui des plus hautes pro
tections épiscopales. Cette nou
velle volte face est l’incident le plus 
marquant dans toute celte tour
mente électorale.

L’antisémitisme n’en mourra pas;
“ les Chrétiens réunis ”—c’est le 
nom officiel du parti —continue
ront à lutter, et môme ils enlève
ront pas mal de sièges, mais du 
moment que les évêques réunis 
s’opposent ouvertement aux Chré 
tiens réunis, il est évident que c’est 
le commencement de la fin.

Pour l’instant, toutefois, les anti
sémites ue se montrent point décou
ragés. Ils viennent de se donner 
un nouveau chef dans la personne 
du piince Alois de Lichs ten stein, 
ancien président du Club catholi
que à la Chambre des députés Un 
prince à lu tête du parti le plus 
bruyant et le plus tumultueux ! En 
Autnchecela produit toujours un 
certain effet. Mais on est curieux 
de savoir quelle attitude prendra 
.maintenant cet ardent champion de 
l’Eglise en face de la déclaration 
solennelle de l’épiscopat. A la vé
rité la lettre pastorale ne prononce 
pas le mot de juif ni celui d'anti
sémitisme. Mais elle dit claire
ment. “ minorité hétérodoxe ne 
doit être blessée en rien ” et elle 
ajoute encore plus explicitement :
“ Selon les principes catholiques, 
le sentiment national ne doit pas 
vous entraîner à forfaire à la loi de 
l’amour fraternel. ”

Ives haines de races sont d’essen
ce païenne, disent encore les évê
ques autrichiens, et l’on se deman
de maintenant ce que fera l’ancien 
président du club catholique. Lâ 
chera-t-il les antibémi'es ou bien 
désobéira- t-il aux p-éceptes de 
l'Eglise parlant par la bouche des 
évêques t

Malheureusement, il aura peut- 
être une autre raison pour se reti- 
rer de la lutte. La princesse Je 
Lichtenstein est dangereusement 
malade. Cette jenne femme jouit 
de beaucoup de sympathies dans la 
société de Vienne. Pille d'un 
grand industriel de Vienne M. Klin 
kosch, elle s’était mariée à un ban
quier de Londres; M. Uaupt. Ce 
mariage a été cassé par le Pape. Il 
n’y a pa# plus d’un au qu’elle a 
épousé le prince Alois. Elle souf- 
fre dfune maladie néphrétique, et 
avec cela elle est enceinte. Les 
médecins laissent peu d’eapoir. Es
pérons qu'ils se trompent.

**#

Vous vous rappelez le suicide 
récent de Sadullah Pacha, ambas
sadeur de la Porte ottomane près 
la cour de Vienne. On continue à 
répandre des contes à dormir de
bout sur les causes plue ou moins 
mystérieuses de la catastrophe, il 
y a des naïfs qui croient encore 
pour de bon au cordon de soie, en- 
voyé jadis par le Padiochah âux 
dignitaires dont il voulait ee défai 
re. D'autres, glua modernes Si

lt f McLEOD, C. R. Avocat, Cours fédérales 
1V1. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa. En ce moment, le jeune archiduc 

François Ferdinand roule en che 
min de fer entre Moscou et Vienne. 
Dans quelques jours il aura rega
gné le toit paternel après une ab
sence de quinze jours

On l’a beaucoup fêt é à la Cour 
de Saint Pélersbourg, et le Tsar* 
avec un empressement ostensible, a 
fait rendre à l’héritier présomptif 
de la couronne des Habsbourg tous 
les honneurs qu’on réserve d’habi
tude aux souverains. Ce voyage 
aurait il donc réel ement la haute 
importance que les astrologues po
litiques y attachent ? On fera bien 
de ne pas les croire sur parole, 
quand ils parlent de la mission dont 
on aurait chargé le jeune prince 
auprès de la Cour de Saint Péters 
bourg. Une mission, ni plus ni 
moins ! Le fait est que l’archiduc 
François Ferdinand a été chargé 
de rendre à Saint Pélersbourg une 
visite que le Tsaréwitch, il y a 
quelque» mois, avait faite à Vienne 
et il est constant que pareil échan
ge de politesses, sans avoir aucune 
influence directe, ne nuit jamais 
aux rapports entre deux cours. Mais 
on se rappelle la dernière visite de 
l’empereur Guillaume chez le Tsar. 
Quand celui-là voulait entamer 
uue conversation sur le fameux 
équilibre européen, celdi-ci répon
dit dîners, revues, représentations 
de gala. Il |en sera de môme cette

A Budapesth, le voyage de l’ar- 
chidoc a provoqué une petite crise 
de palais. Il parait que l’aristocra
tie magyare a été contrariée de ce 
que le princd ne s’est fait accompa
gner que par des gentils-hommes 
autrichiens. On lui avait donné 
pour premiers cavaliers d’honneur 
jeune prince de Schwarzenb^rg et 
it prince de Hohenlohe, fils du 
grand maître de la cour. L’élément 
ho: grois manquait complètement à 
ia suite. Et cependant, diLon à 
Budapesth, il eût été bien facile de 
composer pour la circonstance une 
dualiste ; dans le régiment même 
le i’archiduc, il se trouve une dou» 
zaïne d’officiers hongrois — pour
quoi n’a t-on pas choisi l’un 
0 . l’autre pour la suite de l’archi-

$ ET LIQUEURS. MEUBLES! MEUBLES IGEO. McLAURIN, L.L.B.l’Importation Directe.
AVOCAT, Etc. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.en main an No.

17 RUE RIDEAU. VALIN & CODE
AVIS Avocats, Solliciteurs, Notaires. Depuis huit jours, Mme Judic 

fait fureur au Carlthéàtre. La 
sal.e est tous les soirs bondée. I*a 
sympathique artiste a sou puolic à 
V ienne, et elle le trouvera Adèle à 
sou poste toutes les fois qu’elle y 
reviendra. Voici les titres des 
pièces qu’elle a jouées jusqu’à pré
sent : la Roussotte, le Fiacre 117, Ma 
cousine, pièce encore complètement 
inconnue à Vienne, Divorçons et 
IaU. En général, ce sont les corné- 
dies mêlée» de chant que le public 
préfère.

On s’est montré fort curieux de 
Ma cousine, car on savait qu’à Paris 
celte comédie de M. Meilhac s’était 
trouvée mêlée à un débat parle
mentaire, Qu’en dira-t-ton à Vien
ne ? La censure viennoise prohibe
ra-t-elle par hasard la fameuse dan» 
se au second acte f 11 n’en a rien 
été. Ici la censuie est beaucoup 
moins pudibonde qu’on ne croit. 
Ajoutons que toute cette pantomine 
du second acte ne pouvait f tire un 
bien grand effet au Carlthéàtre. 
Pour qu'une parodie plaise, il faut 
connaître d’abord la chose qu’elle 
parodie. Or, la mode des panto
mines n’a pas encore pris à Vienne.

En dehors de ses réprésentations, 
Mine Judic a généreusement prêté 
sou concours à une matinée donnée 
au bénéfice de la Société d’assis- 
tance pour les Français. Il y avait 
sur le programme : Les Charbon
niers et la Corde sensible :

Après le» Français, les Italiens, 
après ta comédie, la tragédie. Mme 
Judic nous quitte mardi, et immé
diatement M. RoSsi avec sa troupe 
prendra possession du Carlthéàtre, 
11 jouera, en italien naturellement 
des diames de Shakespeare, de 
Schiller et de Dumas. On avouera 
que le répertoire du théâtre vien
nois ne manque pas d’un certain 
cachet international.

Lee théâtres font d’ailleurs d’ex
cellentes affaires en ce moment, 
tous sans exception. C’est le seul 
bienfait de ce terrible froid qui ne 
cesse pas. Nous avons eu quel
ques journées de degel,mais tout de 
suite l’hiver a repris de plus en plus 
fort. Sur le lac de Constance, la 
navigation est devenue impossible, 
cette immense nappe d’eau est 
changée eu mer de glace. Depuis 
mémoire d’homme, ce n’était pas 
arrivé. En remontant# en arrière

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L'HOTEL BUSSELL. 

AT Argent A Prêter.éeente je donne a vie à tonte» per) 
i n’ont pas enoore réglé 
r bien aller prendre dee 
m A. E. Lueaier, Eor,, d’ici à huit 
une quoi vous aurea dee fraie poar 
Ine conr
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J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC-

—BUREAU—
81 Scottlsh Ontario ChamUers Ottawa. Harris & Campbell.te."A LAR0SE! JGARA, JdacTAVISH & WYLD La récolté aux Etats-Unis«y» > 1

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

4 Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont. Washington 12 mars —Le rap
port du département de l’agricul
ture pour mare, a été publié au- 
jourd hui. Il estime que l’appro 
visionnement de mais actuellement 
entre ls mains des cultivateurs est 
de 36,4 pour cent de la récolte, con 
tre 45,9 pour cent en mar» l’année 
dernière, soit 542,000,000 minois 
contre 707,000,000 l’année dernière. 
C’est la plus j*etite réserve, à part 
celle de la maigre récolte de 1887 
et celle de 1888,

La proportion du Maïs marchand 
sur la récolte est de 79,5 pour cent 
contre 85,7 l’année dernière. La 
récolte est ainsi un peu au-dessous 
de la moyenne pour la qualité. La 
moyenne du prix du inaïs mar- 
chand esr de 55,8 cents le minot ou 
32,9 cents pour le male non venda-

PRÈS DB L’HOTEL RÜ8SKLL.
Martin O'Gara, Q.C., D.R.MacTavish, W.Wvld. nccirni ANCIENNE El HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH/; DB SES PRIX ET .PAR LA BONNE 
QUALITE CesS ARTICLES QU’ELLE VEND.ÜP r I e» meilleure» quel e 
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J. C. Browne A Cie. 

Bloc Russell.
Dix poor Cent de Reduction m tout Achat Argent Comptant.T.J.BrighamK ffBien Criblé

26 Rue Sparks.Et Tamisé. !!f| • s
O'Reilly & Heney, 

fgsy- BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

Encourt, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTT-A-HIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

HARRIS ânïï CAMPBELL,
A. Bslcourt, John J. McCraken, 

Geo. F. Hendirsgn.MIN DE FER ! Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.|

Stewart, Chrysler k Godfrey,i»»»«nqætei
Constructeurs et 

EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

Cl)an)bres Uçioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa. 
McLkod Ste

%. de transporter tout m 
res, Vitre», Papiers Tentures, etc., 

su magasin si vaste et et propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur lee 
avantages offerte dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Je viens on stock de

IA atlantique.
1 et'
our de l’An.

Nous manufacturons les toitures swi 

Toitures 11

F. H. Chrysler,
J. J*. Godfrey. ble.

Canada Plate" Toitures Métalll
l'oit tu os en For Galvanisé, 
Toitures eu Cuivre.

La valeur totale de la recolle, sur 
cette base est de $761,000,000, soit 
pré» de $7,000,000 de plus que l’é 
valuation de décembre ou une aug 
mentation d’environ 1 pour cent, 
ce qui prouve l’exactitn'’.e de l’esti* 
mation de décembre.

La proportion du blé en grange 
sur la recolle est plus faible que la 
moyenne des dix dernières années, 
la variation allant de 26 à 33 pour 
cent. La moyenne est de 28.2 pour 
cent sur 112,000,000 de minois; elle 
a été au-dessous de ce chiffre deux 
ans seulement. En ajoutant ies 
stocks visibles, l’approvisionnement 
est de 135,000,000 de minois.

La consommation pour les der
niers douze mois, a été de 299,000,- 
000 de minois, dont 53,000,000 de 
minois pour la semaine, et les ex
portations ont été d’environ 98,000, 
000 à partir du 1er mars 1890

Les faibles percentages du blé du 
printemps sont particulièrement re 
marquables ; la moitié de l’appro
visionnement sera emp'oyée pour 
la sémence.

Ca proportion de la consomma
tion sur ta récolte est estimte à 
62 1 pour cent, contre 18 pour cent 
l’année dernière, 
moyenne par minot est de 57 2 li
vres ; en 1889, elle était de 57.7 li- 
vrea, soit la moyenne de sept ré
coltes depuis 1883.

^ B. I/CTSSIE-R,
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD, Douglass &. Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel"

BUREAU
ts d’Excursions seront émis de 
9 au 25,*1890 et de Décembre 
ier 5, 1891 à un prix

108 RUE RIDEAU.Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
«"Argent 
l’Emprunteur.

31. À Prêter avec avantage spécial Àmige et Un Tiers£de Premiere

» Décembre, lion pour reveni, 
et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Il et bons pour revenir le 2 de

l’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
[A. E. LUSSIER.

e 25

M. U. GORMAN, L. L B.

i (Successeur de L. A. Olivier.).
Avocat, Solliciteur, Notàire, Etc. 
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Que je rendrai À prix réduit durant _• mol. 
Je suis préparé à fournir dee estimét tout

Peinture, Teinta?»
et Pose de Tapisserie.

f KENDALL’S! 
SPAVIN CURE!i

Prof
vendue

•ofease ura d’Ecol 
rtir <lu 10 Décembre au 31 
t bona pour revenir jusqu’au 

ur nn certificat du Principal
K
r, s

et Un Tiers de Premiere 
Classe.

PARTIRONT DB LA GARE DE LA 
E ELGIN COMME SUIT :

Il L’EXPRESS DE MONT 
Ifl. REAL rapide arrêtant 
bâtions entre Ottawa et le Cô- 
nt à la jonction du Côteau aveo 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
c tous les trains pour l’est, et 
3 à Montréal à 11.35.

Walker, McLean & Blanche! I. F! BELANGER,
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
'taire», Notaires, Etc

No. 344 rue Elgin, Ottawa.

Ces questions*^, si ridicules
ju’elles paraissent, sont toujours 
grosses d’orage dans cet empire en 
partie double, où les deux moitiés 

e cessent guère d'être jalouses 
l’une de l’autre. Pour le moment, 
c’est le comte Széchênyi, premier 
gardes-postes du roi de Hongrie, 
qui veut donner sa démmission. Le

159 Rue Bank,'
Téléphone No. 92.

PU* Meet Hevoreeful Krmedy **w dfme»
eri-U, lui It Is ci rleln In 11» «(Tecta and date 

not busier. Head proof below.
Parlemen-

XENDALL'S SPAVIN CURL
(EN FACE DD RU3SKLL.)

W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchkt. Bahais Special Omrs or (Imum a. Brnrsm, 
BeutihK or

Clevklawd Bat awi» Trottino I
Klmwood, lu., Bov. an. ms..3. Kbkdau.Oo.

r Sirs: 1 buve always ptirrhasad your Hi* 
Sail's Hnnvin cure by the half dozen bottine, I 
would like prices In larger qiiiniUty. I think HIT 
on« < f the bc»t liniments on earth. I have used £ 
en my stables for three year».

Yuure truly,

KENDALL’S SPAVIN CURL

i
braaley & Snow "fcS

-en-:VI. L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n arrêtant 
à Alexandria entre Otta-

AVOCATR,ROLLICIT' URK poob*la OOP) 
SUPREME NOTAIRE», ETC.

B. a. Bradley. à T. Show > ARTICLES D’ARGENTERIEau, a un char refectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 

Central et du Grand Trono 
pointe à l’Est. Portland, Ri- 
>, Dalhousie, etc.
I L’EXPRESS DE BOSTON 
!• et NEW-YORK, (passant 
et le nouveau pont en acier 
Pcnnt, St Albans, Saratoga, 
, Boston, New-York, Phfia- 
m !.. point. », ,„d, »,„ 
e de Wagner depuis Ottawa 
et New-York. (Ce train arrêt 

ttions entre Ottawa et Rouse’s

informations s’adresser à VA
UT la vente dee Billets, 24 rue

BERLIN, C. J. SMITH, — 
it-GénéraL Agent Général! 
it. 1890. des Passagers.

grand maître de U cour, le prince 
Hohenlohe, a l’habitude de le cou- 
sillier dans toutes ces questions 
personnelles qui regardent l’aristo» 
cratie hongroise —pourquoi Di l’a- 
t-il pas fait cette fois T Puis, à l’ex
empte de Son Excellence le gardt- 
portes, tous les grands dignitaires 
de la Burg de Buda meuacent de 
Si révolter. Le sénéchal n’est pas 
content, le grand maître des cui
sines fait la moue^le grand maître 
de la garde-iobe trahit des velléités 
d’insubordination.

?
/embou

it A prêter A 6 p. o. avec 
ner en auonn tempe.|

privilège * ;~FT 1N~
D*.B J N' ,-*oven,,w*» •*

Dear Sirs : 1 <l«*lre i<> give yon testimonial of nf 
goiiil ojilnlonof your Kenilsfl'HHpavlii Cure. 1 hsw 
used II for I.amène.-, HUIT Jointe aal 
Haa vins, anil 1 bave (muni It a sure cure, I owut 
ally renomme ml It to all horsemen.

Yours truly, A. H. On.mnrt.
Manager Troy Leuudry Stable*

++++++++++-+++++++++on ne trouve que les hivers de 1775 
et 1830 qui aient é(é aussi rigou
reux à Vienne. 11 n’y a que l’art 
dramatique qui ne gèle pas par ce 
temps-ci.

A Vendre a Bon Marche I HORLOGES I
PorteS, Châssis et Jalouseriee, bois préparé,. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, pièe dn Bassin du Canal.

+ XXXXXXXXX- + XXXXXXX +

Li pesanteur -CHEZ—% & KENDALL'S SPAVIN CURL
_ Saut, Wihto» Codmty, Ohio, Dea JA WA 

Dm. B. J. Kijiuii. Un.
QvnL;: I feel itn-y «luty foaay what I havedoM 

with yonr K.iidelfe Hj.uviii Cnre. î bave euree 
twentrjlve h-irw* thnl bn-l Haavlae, ten <4 
Blag Bear, nine afflict") with TRI» Head aw 
.aven of Ble Jaw. Slncv I bare hail ou# 0/ yollr 
bonk* and fiiiow -., the directions, I have n#v«# 
loet a case -w any kind. _

Walter Vogt.

I

VOLE DANS UN BOUGE/Le “HUB7 98 Rua Rideau. ngw Temur*. 
Hesse Doc 10a.MENAGES DE MORT

Sodus, N. J., 12 mars—Mme An 
nie Thomas a passé ici hier. Elle 
venait de Salt Lake City et se ren
dait au pays de Galles avec ses 
quatre enfants qui venaient de per
dre leur père. Son mari avait été 
employé dans les mines à Schofield 
dans i’Ütah. Les Mormons avaient 
demandé à la famille, il y a quel
que temps, de former partie de leur 
sec.e. M. Thomas avait repoussé 
cette proposition avec mlignation. 
Depuis lors, il availsub tantde per* 
sécutions qu’il avait résolu de quit
ter le pays.

Le» menaces de mort qu'on lui 
avaient faites l'avaient telle meni 
effrayé, que môme après avoir pris 
un train de chemin de fer, il se 
croyait poursuivi par des hommes 
qui voulaient le tuer. Afin do leur 
échapper, 11 sauta hors du wagon 
où il se trouvait, pendant que le 
train passait la rivière Détroit et M. 
Thomas se noya. Sa femme,* qui 
avait les mêmes crainte», fut au»»i 
terriblement affectée dan» son in
telligence. Pour comble de mal
heur. elle^e trouvait »an» le eou et 
•an» billet de paeeage. De» voya
geur» compatissante payèrent son 
passage et lui vinrent en aide.

Montréal, 12 mars—Un maichand 
d’une des paroisses d’uu district ea- 
vironnant, arrivait hier après-midi 
en cette ville, et allait solliciter 
une chambre dans un hôtel situé 
pré» de la gare du chemin de fer du 
Giand Tronc.

Après avoir pris quelque» ali
ments, ii se rendit dans le bar et fit 
au comptoir la connaissance de 
plusieurs amis, comme la chose ar» 
rive ordinairement tous les jours.

Ils trinquèrent ensemble et lors 
que la huitième heure sonna au 
cadrau de rétablissement les joyeux 
copains avaient depuis longtemps 
oublié leur raison au fond dç. plu» 
sieurs verres de boissons epiritu
euses.

L’ub d’entre eux proposa une vi- 
site dans les divers lupanars de la 
cité, et la proposition fut acceptée.

Ils réclamèrent les services d’uu 
cocher et ils partirent en cam
pagne.

Il» firent plusieurs stations et dé- 
cidèrent de mettre un terme à leur 
voyage dans une certaine maison 
malfamée, tenue par deux femmes 
nommées Mynas et Morin, qui ont 
établi leurs quartier» généraux au 
carré Cbaboillex.

Notre marchand, dont nous vou-

T1S-À VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 ,Rü* Sussex, Ottawa.

Bijoutiers en Bros it m Detail. KENDALL'S SPAVIN CURL
to any etlrtre»* on re- Hpt of iirl< e by th# priori» 
low. Da. II. J Kwnoa ■ i. Co.. Kii' .hur^h Kail*, vt.
»OUD BY ALL DKÜOOrSTS

---- 7--------------

Tous re plaignent de ce que leur 
emploi n’est que nominal. Car 
l’Etrp: reur, môme quai$3 il fait son 
métier de roi à Budapesth, conti
nue à être être .servi par les digni
taires de Vienne, dont plusieurs 
d’ailledrs sont bel et bien Hongrois. 
Mais cela ne suffit pas aux excel
lences transluithaues. 
d’un titre, il veulent en exercer la 
Jonction. En d’autres termes, le 
souverain devra changer l’entou
rage aussitôt qu’il [lassera la Lei 
tha, quitte à reprendre ses servi
teurs accoutumés quand il retour» 
nera*à Vienne. C’est ce que de* 
mandent les courtisans patriotes de 
de Budapesth. Supposes 
nant que l’Empereur se fasse sacrer 
un jour roi de Bohême, et voilà les 
Tchèque» qui demanderont la raé» 
œetchose. Cela fera trois grands 
maîtres de la cour, sans compter 
les autres dignités, toutes triplée*. 
Que de petitesses dans une grande 
cour ! A la fin, le souverain ne 
pourra plus choisir son valet de 
pied, sans s’ètre assuré au préa
lable si le choix de cet important 
fonctionnaire ne choque pas les

jOB MoVÈl'LY

SOLMCimg, IT6 Politiciens
S.V > M" 1 *2. -J-W.-1*

— BURBAD : —
!

' N AP. BOYBB,Brte Ohseken, ; Ottawa,
LA BATAILLE EST FINIS.:

LES NERFS SONT EXCITÉS.

Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

284 RUE DALHOUSIE.ONNEftIES

RgNWBggcag.assKÆjsr1
;all & Cuzner

Pose et répare Tuyaux à l’Eau et de Ren- 
*1 voi, Appareils de Oaz et de Chauffage 
f Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle,

Dalles et Dalleaux, et généralement tous lee 
travaux île Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Décorés

i
TIC PILLfiJ A

»
Narraganiett,

ne de la Tarrl*re„

SfcflVEZ-VOÜS»Pour-■ MAOASIN8>
1 ET DIIIF, CHAUDIERE
xa-11-87-88,

Utilizer. Les POND'STAILLEUR COUPEUfll
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies I, _____
IMtabatioue arSI

COLE’S

National M’fg. Co.
mainte- EXTRACT•J* BUouterlesg

et de toutes qualités. Seront
ouT-œnt au dessous dee prix 
Itaque Article est garantie tel

EUSSE
(es garanties et à des^prix

tyanteaux de Dames une Spécialité
20* Rue Dalhoueie 204

■:
1

ttwssf W&668S1 RVl SPABKII.

N.B.—Noes avoue tentes lee graadeure 
voulmee ee magasin.

PJUIRjmClILNil Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BS AUSSI

fcoin dea rues Sparks 
let BenkyJ
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49 & 61 RUE

OTTAl

Peintures

Confe
-A

MOITIE •
-POU

Toutes
ACHETEES Al

DELIE IL

-POUR-

Toute Espece
Prix au-ei lias que ceux 

bricant en Canada (qualité 
de compte.)

«•CORRESPONDANCE

Wm. H

Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la bl 
Rouges toujours, ayez h( 
De votre dernire sottise.

Qu’il parle le Grit celebr 
L’architecte de la Recipi 
Est ce Wiman le grand 1 
Ou Cartwr ght qui veut i 
C’est peut etre Goldwin 1 
Ou encore Farrer le Pan 

Parlez maintenan 
Epargnez aux Tories la s 
Et a moi la critique des

Hourrah : Canadiens soy 
D’un ocean a l’autre o&; 
P.*s de place pour les tra 
John est la, ainsi que la i

Woodcock est toujoi 
Pour de belles Marc 
Pour ses Chapeaux i 
Les plus jolis dans C

318 Rue Well

* <
11,

Il CANADA JfcUOI 12 MARS 1891
J^OUS OFFRONS

WINDTHORST MOURANT 
Berlin, 12 mare—Le chef du par 

lique ee meurt d’une congestion de 
Il a été administré.

TELEGRAPHIE ti catho 
poumon Solution (l’AntipyrineEUROPE

UN DOCUMENT
1 TRAINEAUX VALANT 81.00 pow .50 

1.00 do
1.00 do
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 3.34

CAPRIVI A LONDRES 
Londres. 12 mare—Le 

accompagnera tréecer 
d'Allemagne à Londre 
être certain qu’aucune 
apportée à la triple alli

A l’ambassade d’Allemagne on affecte de 
ne jamais prononcer le nom de M, de Bis
marck, mais dans l’intimité on admet vo
lontiers que la princesse de Bismarck a con
tribué à la crise actuelle.

On raconte que le# portraits de l’impéra 
tries Frédéric ont été enlevés de Friedrichs 
ruh et de Var 

Tout le mot 
que M. de Bis 
ne demande 
des révélât!

Dublin, 12 mars.—Harrington vient de 
publier un document oui démontre que 
quelques jours avant le jugement dans 
l’affaire O’Shea les évêques réunis ont déclaré 

ni étroitement unis à Parnell 
ont changé d’opinion après la lettre de 

e, et non, dit Harrington, pour des 
e morale.

"Adodogénéral de Caprivi 
tainement l’empereur 
, et juajue là on peut 
modification ne sera

1

TROUETTE dodo1
dode do3y u ils resteraie 

G lads
dodo

Vérralgies do pour bébé do3Æauje tie St *
Colique»' A»lhttte, JFJtttfthyaèJne. lioutte 

JRhutnaliHtne, Sciatique et DOULEURS en général.
A,0‘r toin a’exiger l AXTirYBlSE tfe TUOCETTE

Vente en Oro- à ?«.ris, S. MAZIER, «tara»*», 254, boni- Voltaire
Dèpo-Ha.reà Ottawa : e.,x valade. „„„ „„„

Ed MORIN & C”. i Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

md
1

NOTES DE ROME
Rome, 12 mars 

tue de bronze à la 
bouchée de pain - de 

— M. Ressmann a été reçu par 
s'agisaait de la delimit, 
territoriale d’Obock eut

—Le Roi a donné
ne organisé par » La 
Marseille QUI LES AURA ?

nde à Londres s’accorde à 
jrnarvk ne cédera 

î qu’A être poui

M. di Ru- 
ation de la 

O bock entre la Fran- 
à parler du rétablii- 
rdiaux avec la France, 

dit qu’à sou sens les de
viendront pas du gouvernement 
u’il sait bien disposé pour l’Italie; 

que ses efforts se he 
itect ion niâtes de la

A Québec : D'dlni
dans toutes les principales pharmaciesliera pa* et q 

rsuivi. Il veut h ce et l'ItAlie 
semeut des rappor 
M. di Kudlni a dil 
cultés ne 
français, qu’ 
mais il croit ~ 
aux idées pro 
la Chambre.

ière tern tor 
l'Italie. V

IE. G. LaverdureLES ULTRAMONTAINS RT BISMARCK 
Hambouro (Avis aux §onsommateurs

Les PEODtTITS de là

12 mars — Les Nouvelles 
publient de nouveau un article à sen 
dans lequel il est dit 

tains qui attaque 
le prince de Bismarck 
voit déjà comme accusé 
le tribunal suprême de ! Empire. Mais M 
Bismarck ne tiemble pas ; souvent dans ses 
nuits d’insomnie, il pense avec terreur à 
l’avenir de l’Allemagi.e, mais il ne demande 
de reconnaissance à personne. Il so contente 

ester fidèle à ses principes politiques qui 
t obligé à donner sa démission. Il sert

que ce sont les ultra- 
nt le plus violemment 

monde
' "*(U

urteront 
majorité de & OIE-

trahisonT
LE MALAISE EN BELGIQUE 

Brsxkli.es, 12 mars Tous lee gén 
auxquels le gouvernement s’est adressé ont 
refusé la succession du ministre le la 
guerre démissionnaire. On croit 
général Pontus conservera aon poste.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 69 & 75 RUE WILLIAM
307, rue St-Honorè, à PARIS

THîukORIZA-OIL* ESS. ORIZA • ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * ÛR1ZA-T0NICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président a leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

î,- r

son maître à sa façon, 
s’il a raison ou tort, 
importe au prince de Bismarck 
prou té ou désapprouvé

UN CURIEUX PROCÈS
Biu xku.es, 12 mare. - Un curieux 

vient de te plaider à Leipzig devant 
himal correctionnel, qui avait à se 
cer sur le point de eavoi 
est une injure

Un habitant de cette ville avait, en effet, 
lancé à un autre, avec lequel il était en dis
cussion, cette épithète ; - Espèce de socia
liste ! La personne se considérant comme 
outragée, avait porté plainte. Le tribunal de 
Leipzig en a délibéré solennellement et a 
décide que le mot " socialiste " ne peut être 
considéré comme injurieux, pis plus que le 
mot "libéral" et que le mot "conservateur". 
Les motifs du jugement sont fondée sur ce 
" que chaque parti s’imagine qu’il est seul 
dans le vrai.... et que le parti socialiste 
s’est convenablement conduit jusqu’ici 
publiquement du moins ".

Une asiemblée de tous les délégués ou 
vriers, tenue récemment à la maison du 
Peuple, a décidé la grève générale pour le 
1er mai prochain, ai la révision de la 

ion n'est pas votée jusqu’à Pâques

L'avenir montrera 
En attendant, pen 

d’être ap-
l onslitut

que 120,000 iflhieuis, 
métallurgistes et plus de 

100,000 ouvrier» d’autree catégories pren
dront part à la grève. Une vire anxiété 
règne dans le monde industriel.

-On annonce 
000 ouvriers40,(

100te tri
pronon 

v si le mot socialiste

Un des plus grands embarras pour les mé- 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou île valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Nç.permettez pas à votre préjugé de vou» 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu aille.irs pour ce 
prix, el puis vous avez votre choix sur des 

tainee de présents agréables et utile» J 
. votre examen. Venez voir chez

,noue

lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

LES PROGRÈS DU LIBRE ECHANGE 
Londkks, 12 ma 

de la Chambre des
ra.—Au banquet annuel 

communes de Londres, 
a pxrlé du » puis- 
iste qui prévaut 

rope " et qui, d'après le 
ministre anglais, aurait pris son origin-- «mi 
France. L’orateur serait donc très désireux 
de voir la France revenir aux idées du libre 
échange qni a lant profité aux Anglais, 
mais il se rend compte qu’il est bien délicat 
pour le gouvernement anglais d’intervenir 
mi cette matière. Toutefois, a t-il ajouté, 
le cabined Britannique suit les évènements 
avec une extrême attention, et si u e ccc» 
«ion favorable se présentait, on peut être 
convaincu qu’il exposerait aux hommes d’E 
tat français i,ue ce qu’il fait pe 
rité nous causer temporairement 
préjudice, mais en cause certaii 
plus grand encore à la France elle 
que, si son exemple était suivi, 
en résulter une guerre commerc 
dans toute l’Europe ".

hai-l Hicks Beach 
sant courant protectionn 
actuedement en Eur V

PPH meb «oMBBinrs erBDeonre Qtri emtioitot x.a ■■■

solutimpautauberge
Ta considèrent comme le remède le ploe sûr et efficace contre me

MALADIES DE POITRINE
,wrmue, inoüCHiiti chmiiquei. reui •( entitrai

En T.«. ch» L. PAUTAUBEROE, «A ™ r. PARI».
DÉPÔTS DKKS TOUTES LIS PEIWCIPALKS PHARMACIES DO CANADA

t
LES FOLIES D’UN CHANCEUX 

Paris, 12 mars —Un garçon de magasin, 
-on Perreault, gagnait, il y a un an envi

ron, un lot de 100,000 francs, dans une lote 
rie, en province. Il ne fut pas plutôt en 
possession de la somme que des idées de luxe 
et de grandeur hantèrent son cerveau. Il fit 
peau neuve, troqua sa b ouse et sa cotte 
contre de riches vêtements et «e meubla 
luxueusement un appartement dans le quar
tier Marbeuf. Une seule chose le tracassait. 
Il eut volontiers donné 10,000 fr. à celui 
qui lui aurait fourni le moyen d’échanger 

ns calleuses de travailleur contre 
Mais cela n’étant 

suppléa à ce gros désagré- 
continuellement des gants.

un certain 
nement un 
•meme, et

Vale
STROUD BROS., il poui 

liait gén»
BUES RIDEAU ET SPARKS.

raff»Nouvelles de Quebec
maif Le juge Pelletier est à 

préside au décompte des votes THE PRESS ■
4
seP|

Quebec, 12 
l’Islet, où il 
de l’élection

Un soldat de l’école de Cavalerie a été 
condamné par une cour martiale à un un de 
prison pour avoir volé 15 cents à un de scs 
compagnon* d’armes.

—M. A. Pope, de Québec, frère de M. F 
Pope, gérant du télégraphe Greit Nort 
Western, est mort à New York, où 
allé subir une opération chirurgie de.

1 y aura 50 ans le 14 avril prochain 
que M. Antoine Savoie, est au service de la 
paroisse de Hte Elizabeih comme bedeau. Il 
est âgé d’environ 80 ans et se jiorte admi 
ralliement bien et remplit toujours exacte-
___  js fonctiocs de sa charge.

itoyens sont 
i serait adre 
lant aux éd

4#’’”lro*,S "un genti homme 
sihle, il i

urant le préaentvren 
.daine mil voulut bien agréer 
es. Huit mois plue tard, il 
mené ruiné et le dernier coup lui était 

porté par mi huissier oui fit vendre son 
luxueux mobilier à la Salle des ventes.

Se trouvant Gros Jean comme devant, il 
n’eut plus d’autres ressources que de sollici
ter de son ancien patron, tapissier, faubourg 
S lint-Antoine, l’emploi modeste qu’il avail 
jadis occupé chez lui. Hélas ! il ne pou

et il aupnor 
u’il loi fallait

(N RW-YORK)

POUR 1891.
pas posa 
ment en por 
Deux raataq

r of Toronto.

BBIil rencontra 
nt chez une demi-

était coin

nt“

Quotidien. Dimanche, Hebdomad;
6 page-, i cent. 10 pages, 4 ct«. 8 a 10 pages, a

L’Energique Organe Républicain 1 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSE

pK 1
Vii WMil

M4
RREIt,
pisinuu

IXCIA RUB-êeVt rçidîrl 
OF EVERY «B

warn, fur fri usment les
—Plusieurs c

' no,

Fondé lu 1er. Dég

Warehouse & Orne
se faire à sa nouvelle existence 
tait avec peine les privations qu’ 
endurer. Son patron possède 
admirablement meublée. Dion 
là était la consolation, et il lit de

à faire signer 
ssée au conseil 
iles d’offrir un 

la compagnie propriétaire le la 
filature de Idintf-ahu de l'engager à recons 
truire sur l’ancien site. On donne pour rai 
son à l’appui <le cette demande que les) 
payée aux employés équivalaient 
somme (le $50,000 par an

une requête qui 
de ville demand 

us à 1
Circulation de plus de 100,

PAR JOUR., et il lit de larg 
On s'en aperçut.ans les casiers

fit arrêter ; mais, en présence 
lardonna. C’EST GRATISsg-iges JONC D’OR SOLIDE.

135c. pour un jonc valant $2.
JuSS' '-rsassTss

“joi . fldo.’.it envoi .*,• avirç chaque
$S885SVï.S«. ' ■ : S «S SKB
kSœs;
no* mnn, n* et n., hij"li ' » ullWrrOnl C*JçOC et tn pllM
assaew lmhbihisme |

EEH-’ sSSsEHEARS ETCIIL ..a Huu Yonge, Toronto, Can.

M I Le N. Y. Press n
pourVei*men. Coupe* cette s» faction ; ne tire aucu 

vengeence à roonvir.

(e Plu‘ Remarquable Suret.
. axniner: si vous ne L Oouve* OC NCW ÏTK.
V pai telle que ddente Ici, Un-
—le press est un journal national.en êtes p:u(alternent «in-
^^‘^■ye7nu“pRTXusre. l^H nouvelles banales, les sensati 
L eut. $s.$8etàgaideru gaires et la blague n ont pas d asile

iss lisse f,,™.
^ES55b .l.Le T^*evHerillinte W édit0ri

Le Sunday
Cette montre est fahek nal de Vingt pages tO 
m5uniqCeCrecouverte lu jour de quelque intérêt

Le Pbm. he(„iom.d.ir 
■ tout. Le boîtier,le ct*> les matières les plus impo
Wi” deux éditions quotidiennes e
Fet garantis. PRENEZ ehe.___ _________________  VC,âEB AVX Pour ceux.qui ne peu

’ I Quotidienne, 1AÜ
- C ^*?f5lë®5*yn«rnt mont# sur mu», vues* la remplace admirablement 
£ g Je tti-oeo battementt à l'heure,
balancier A «mension. pignon et éclispperoent brevet* et ga- 
,ln., rhronomftte fiiltle ne garantie cat envoyer r*rc la 
roomre. On vend u- montres pour Sse.oo partout ailleurs.

Adressez SfcAKS O CIE., lu Kue Y ut,ge, Toronto. Ca»

i n’est l'organe d’auâB» " 
une ficelle et n’a audfctt

NOTES POLITIQUES 
Paris, 12 mars—On continue de 

mots conveits d’une querelle intesti 
ministres, M. Ribot, tilt 
maintenant à M. Bourgeois pour 
M. Cunatans, qui affecte de prend 
conseil le rôle et le ton d’un chef 
nement. On ne croit 
cette opposition soit 
présent, à ébranler la 
de l'intérieur.

Un employé chargé de faire un dépôt 
une des banques de cette ville, au nomne entre Journalisa

: z rdit hier, un 
Le premier a

il une antre institution, h pei 
billet de $100 et un de $20. I 
été trouvé par un M. L mb, qui a 
l’argent à qui de droit. Le billet de $20 a 
primai lement été ramassé aussi, mais on n’a 

savoir qui l'a trouvé

one vul 
dans le

de gouver- 
tefois. que

• le P- Press 
Le Press a la 

ale. Tou 
Sun

P
situation

pour
ministre5’.

i i , est un magnifique jour 
uchant à tous lee sujetitrie affirm» qu’à M. Piou, comme 

à M. Freppel, Léon Xlii a refusé d’interve
nir dans nos querelles de partis, et de d 
cuter la forme de gouvernement que 
France s’est donnée

Le Pape, ce faisant, a absolument raison. 
On pent parfaitement être conservateur sans 
être royaliste, on peut être chrétien tout en 
étant républicain. Les intérêts religieux 
doivent être en dehors, et au dessus, des 
intérêts politiques.

C’est aussi ce <*u’e 
l’évêque de Nancy, 
ave; le Monitki r.

—La Pa

OO rJOOCHCiOOG OO’fi !. Cû.K rc contient tout« 
i parues damUNIMENT GÉNEAU 5

:36 ANS DE SUCCES l 
Seul Topique| 
rempl-içaiiI le . 
#>n sans u-l 
leur ni chute du 

1 poil. - Guérison| 
rapide ci sûre, 
des lloitcrien,i

_ __ __ Foulure a,'
lEcarts, Molettes. Vesslgona Engorge-1 
[ments dès Jambes. Suros.EparvIns, etc.
Ph*eGÊNEAD, Î75,fue St-ffonoré,Paris

vent recevoir l’édit i 
tion Hebdomadaire

^3A ceux qui ont intention d’acheter des Tapis, 
nous leur conseillons d'achater à bonne heure 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
nous venir, et nous leur faisons cette offre : — 
Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, nous 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a des bordure», sans charge. Tout 
Tapis avec des bordures, moitié prix. Tous 
les dessine de nos nouvelles marchandises 
sout de noue, et nous sont fournies des meil
leures maisons Anglaises et Américaines. 
Les paiements à la semaine sont acceptes.

xplique long) 
au coursd’une poli

lement
émique Comme Journal Annonce

Le Prkss n'est pas surpassé à New-York, 1
—Mgr Fava, évê jue de Grenoble, s’en 

prend, en son mandement, à lu franc m 
nerie qui, voulant détruire la foi sape 
tice social lui même 

Nous voulons être gouvernés par la Répu
blique et non par la Franc Maçonnerie, dit 
le prélat.

La République est une forme de gouver
nement que l’Eglise admet : noua l’admet 

nt qu’il plaira à la France de la 
jr ; mais la Franc-Maçonnerie est 
Dniée par l’Egliae à cause des doc- 
u’elle professe , nous ne voulons pas

1 (MUeTe forces 1

I BRAYAIS 1
Experiment# per le» plue grand- ••■edwlns 

■ du monde. P.v«»e immédiate.,., ul dan ; 
l'E-'enoinle «ant oreaelonner de rouble»,
II rerolore et reronalltue le «ai.it et lui 
Ion..* !• tigneur nere—aire.

■■ -» /)-<rr titt /nul"rions et CnntrefarinU.
liig#rlaUpilcr«R BR VAISieprieAfeireigt^* 
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îïï! THE PRESS
Est à la portée de tous. L\meHteur 

moins cher des journaux publié» 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an - $5.(VK «
6 mois - 2.50'

J " " 1 mois - .4«K }
Quotidien seulement, un an - - 3.0(]^

4 mois - -
i.’oS

<#«
Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25cte. par semaine.
à 50cte. “ 
à 7Sets. “ •'

'* $1.25 - 
à $2 50 •«

GET A FLAG20
tons ausa 30conserver 
exeomm

qu’elle noue gouverne.
Et si quelqu’un s’avisait de dire que la 

République en France doit nécessairement 
être maçonnique, il prononcerait as condam- 

; car la France sera chrétienne ou elle

50
A r '■ •mlm iV I Edition du Dimanche, un an 

j Hebdomadaire,ür,:

557 Bue Sussex. r-, ! i Demandez la circulaire du Press 
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

THE PRESS, q
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&

L’IMPERATRICE A PARIS
Berlin, 12 mare—Le voyage de l'impéra

trice Frédéric à Paris a causé une impression 
profonde ici. Ce voyage, auquel pei 
ne voulait croire hier, est considéré a 
d’hui par tous comme l’aurore d’une
P La Gazette de Voaa écrit : " Cette foie 
i’Allemague a donné un bel exemple de son 
déair de réconciliation ; la France la suivra- 
t elle dans cette voie ? Nr 
avoir l’espoir que les 
française, à la vue dee noDiee 
1* mère de l’empereur d’Allemagne, seront 
animés d’on esprit meilleur et ehaaaeront lea 
idées de revanche qui hxntent le peuple 
français ? Les nations saluent le voyage tie 
l’impératrice Frédéric comme un évènement 
historique et espèrent qu’il ne tardera pas à 
produire des effets salutaires.’’

La souscription ' à l'emprunt de 450 
millions sera ouverte demain. On croit au 
succès de l’émission.

Le but avoué du voyag» à Paris est un 
mission artistique ; mais dans les cercle 
politiques on est convaincu que la mère 
to iverain, qni a toujours rêvé une réconcili
ation de l’empire allemand avec la France, 
a une autre mission biep plus importante * 
remplir1

Ldmpératrice Frédéric, dont lee conseils 
•ont très écoutés au palais Impérial depuis 

lie du prince de Bismarck, ne «’arrête 
paa à l’uritu.exclusivement pour engager lee 
peintres français à participer à l’expueition 
dee beaux-arts deBei lin. Son aéjour dans, 
la capital J fruiçaiee a une plus haute po tée. 
Ou aaeure que. par l'entremise du comte de 
Munster, l'impératrice aura une entrevue 

une haute personnalité française, 
voyage peut 

tance considérable ; 
dans les sphères

paeeeporte eu

jya/vn&i6 Potter Building, 38 Park Row

L'EMULSION
New-York.

Ecole des Beaux ArtsSCHOOLHOUSE
é’IIaik «le Fele die itlerwe The movement for hoisting the Canadian 

flag on (he school houses on anniversaries of 
noted events In our history Is spreading rapidly 
throughout the Dominion and evoking the 
hearty approval of all patriotic cl Lite mu Ai

44 Rue Bank, Coin de la 
, Rue Wellington, Ottawa. „ _
I -------- . <)"’

An-dessus du College de Musique If^
Ouverte du 1er Novembre au 1er

! L■ pouvons-nous pas 
hefe de la aation 

intentions de COTTe-

J
i Eire Empireaux Hlypophosphites 

de Soude et de 
Chaux

LENULSION SCOTT
est une émulsion parfaite ; 
elle produit plus de chair en 
nit.ius de tempe que n'itu- 
portê quelle autre. Elle est 
le meilleur remède 
connu pour la Phtisie, 

j ' les Bronchites, les AI-
i fectlons Scrofuleuses, les Toux 
; Chroniques et Refroidissements, 

goût est tr* i a

: gjymptdms
of rnûsndp,

Sy zuAÙriy

:
hM done tta share In helping on this movement, 
by awarding a handsome flag tipene schools In 
each county of Ontario, but thebiumber of en
quiries from all paris of the Dominion as to 
how flags can be obtained by other schools hM 
determined thn publishers of THE EMPIRE to 
offls a handsome

CANADIAN FLAG

:
Dana le Département qni comprend le ^ jrr* 

dessin d’après la boeee, d'après le modèle™ 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont de $6.00 par mois, 
coore avaacé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d’archi. 
future, de machine, etc., surtout utile aux 
('•conteurs et aux ouvriers en général, $1.0 

par mois. Couture artistique, $1.50 par

V.dre«er à ACHILLE FR«CHZTT.-^I 
secrétaire, à la Chambre dee Commui ee, oe, 
e ir lee lieux, aux Professeurs

!

:d"

the WEEK LT EMPIRE nt $1 or eight new 
yearly subscribers to THE D4IL1 EMPIRE 
at $5 per annum, or a proportion of each, one 
subscription to Dally counting for F#IR

Every school

V./

gréable et ree- 
t à celui du lstit.parfaltemen

I. Emulsion Scott ne so vend qn’en flacons 
enveloppée de papier saiiniou. Se méfier dva 
Imitai ions. Prix. Ml vent» et $1.00. ,

NE. Belleville S

. -te-, ter. 'Æ!K7!r: 

oortunity for each obtaining it without coet, 
and with little trouble. Let those who *re in* 

tn getting a flng for their echnol- 
bouee Join In getting un a club, and while sub
scribers get full vnlue for th.-ir money in the 
beet newsnaper In the Dominion, the school 
Obtains Ils flag FREE OK «'0>T.

The WEEliLW EMPIRE has recently been 
enlarged to twelve pages, and Is now. without 
doubt, ihe best weekly newsnaper In Can.ida, 
while the reputation of THE U tILl EMPIRE 
M the leading morning journal of the Demin

Send lor sample copies and special clubbing 
Uett. and go in for a flag for your school.

• Address THE EMPIRE, Terenns

la c ::

Christian & Cie LIGNE D’OMNIBUS
Chemin deCimetiere Notre-Dame,

Montreal»
Lee Omnibus partiront du bureau de post 

tou» les dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. ra., 
revenant l^lr.à 4,30, 5,00 et 6,30.

LANDRY A THOMFfltiX

Cemmercants de Charben.ddMc avoir 

veruemen

une unpor- 
l’on dit ici SX’.

oit, à la cour, que l’empsreur a l’in 
de supprimer, pour le 1er avril, le» 

Alsace-Lorraine.

Kn dehors du Combine. Adressez voe 
commandes à C. Christian, Agent, Nioolet 
Bonee, Little Soeeei Street, Ottawa. 1A

!

'<v MTLLLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

t

L E CA-NÆDJL JohnLespepance
Journal Quotidien du soir

De la Patrie :
La nouvelle de la mort de John 

Lespérance va faire naître des re
grets sincères dans le cœur de bien 
des Canadiens. Il y avait deux ans 
déjà que cet homme de letiies dis
tingué é ait la victime d’une mala 
die terrible qui l’avait forcé à cesser 
les travaux littéraires auxquels la 
nature et l’éducation l’avaient si 
bien préparé. Mais quoique éloigné 
depuis si longtemps de la scène de 
ses succès, son souvenir était resté 
vivant dans le cœur de tous ceux 
qui avaient eu le bonheur de le con
naître, de pouvoir apprécier ses 
charmantes qualités d’âme et d’es-

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

........Oscar McDonelDirecteur delà rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Suaser
OTTAWA, OJSTT.

Jeudi 12 Mm 1891

ÉCHOS DU JOUR
L’élection de l'hon M. Foster est vont es

prit
L’hon. M. Blake refuse de se laisser iutei John Lespéraure était le fils d’nn 

Canadien-Français qui avait émi
gré ans Etats-Unis et, après quel
ques voyages, avait fini par s'éta
blir à Saint Louis, dans le Missouri 
C’est dans cette ville, d’origine fran 
çaise, que l’auteur des Ephèmeridet 
vint au monde, en 1836. Après un 
cours d’études à l’Université de St- 
Louis, le jeune Lespérance fut en-

yé à l’Univeisité ne Fribourg en- 
ttnsgau, dans le Grand Duché de 
Bade, où il acquit une connaissance 
parfaite du latin, du grec, de/alle
mand, du français et assez d’italien 
et d'espagnol pour lire couramment 
les œuvres littéraires ëe Dante, de 
C ilderon, de l’Arioste, de Lopez de 
la Vega, du Tasse et de Cervantes 
el en apprécier toutes tes beautés.

A son retour au Missouri, Lespé 
rance se trouva dans un milieu où 
l’amour des aventures belliqueuses, 
la haine de l’esprit humanitaire des 
républicains di Nord, une espèce 
de désir chevaleresque de consolider 
le système de l’esclavage des noirs 
avaiôul tellement enflammé lésâmes 
que la voix de la froide raison ne 
pouvait plus se faire entendre.

Le jeune étudiant, qui avait alors 
25 ans, subit l’entrainement gènéial 
et s’enrôla dans l’armée des sa-

Lorsqu arriva en 1865 l’heure de 
la débâcle générale el que le géné
ral Robert E.Lee se reconnut vaincu 
par le génie tenace de son grand ad
versaire, le général Grant, le soldat 
missouneu posa son mousquet el 
rentra dans ses foyers 
nouveaux déboires l'attendaient. La 
fort une assez coneidérahle que son 
père lui avait laissée était entière
ment r-erdue, tant par suite des cou- 
Uscations militaires el de l abolition 
de l’esclavage que par le désarroi 
général dans lequel cett*1 longue 
guerre civile de quatre ans avait 
jelé les affaires financières et mer 
canliles dans les Etals insurgés.

John Lespérance était membre de I» So- 
•iété Roya'e du Canada.

On dit que trois députée ont offert leur 
i-iègt à l’hon. M. Carling.

minorité de Sir Adolphe dans Chicou
timi et Snguenay est de 108.

I,r» libéraux cherchent un siège pour 
l’hon. M. Jo défait à Halifax,

Mgr Faine vient de supprimer “l'œuvre de 
mort et de la conversion des intidè

les.

refuse tou-Le prince Jérome Napolé 
jour», quoique mourant, de recevoir le

La Gazette demande une redistribution 
qui donnerait à l’ile de Montréal quelques 
député* «le plue

ll«tu* un discours prononcé hier, à Québec, 
Sir Adolphe a réclamé une majorité de 43 

pour le gouvernement.

1,'fx impératrice Kugénie a refuse une 
pomme considérable qu'on lui offrait pour 
qu’elle écrive ses mémoires.

Aux dernière» élections neuf candidats 
ateure et tien* libéraux ont obtenu 

de* majoi itéa dépassant mille
conterv

M. Chapleaii hIa majorité de l’hon.
Terrelmnne est le 704. Il n'y a que 8te
Anne qui lui ait donné une minorité.

L’arrivée à Québec, hier eoir, de Sir 
Adolphe a donné lieu à une démonstration 
agrémentée de musique, Hamboaux et dis

M US là de

Le Mumtki h uv Commerce annonce que 
le* banques de Québec ont cessé brusque
ment et sansjdonner «l avis de faire «le l’es- 
compte,

l>u Canadien :

I-o mires
ne survienne une crise- ce qui n’est pus 
impossible.

M. Lavory, reviseur des listes électorales 
de l’Islet, poursuit 1 Electeur qui a dit que 
ces listes étaient irrégulièrement faites et 
destinées à ruiner e candidat libéral.

"harlts retournera sans doute à 
dans un court «lélai, à moins qu’il Quand Lespérance ne vit plus au 

tour de lui que des ruines, il s’éloi
gna de la terre qui l’avait vu naître 
et, en 1868, il vint s’établir à St 
Jean, où il devint un des rédacteurs 
du News Rien que plus tard, il 
ait quitté St Jean pour Montréal, sa 
collaboration à cette feuille où il 
avait fait ses premières armes d-* 
journaliste, n’a cesséque lors la ma
ladie l’a lorcé à poser la plume. 
C’est pendant son séjour à St Jean 
qu’il épousa une canadienne fran 
çaise, Mlle Parmélie Laçasse de St 
Denis, et qu’il renoua par cette 
union les liens qui rattachaient déjà 
à la nationalité canadienne

En 1872, à peine installé à Mon 
tréal, M Lespérance ne tarda pas 
s’y faire connaîtiv, par la finesse de 
sa plume, par ses va-djs connais
sances littéraires, par la facilité et 
la grâce de son style, par les aima
bles qualités de son cœur et par l’es 
prit pétillant de ses causeriee.

Tour à tour critique littéraire de 
la Gazette, réciacteur-en-vhef de 

j I’Illustrated Canadian News et du
I Dominion Illustrated, agent pro

vincial de l’immigration, de 1882 à 
! 1886, e’ enfin chargé parla Gazette

en remplacement de M. Hocher. Il a consulté é ^ département des Kphémerides 
à ve sujet lee principaux chefs «le la droite. qu’il a dirigé 3V6C tant de distillC- 
1* comte d Haussonville est presque le seul tion pendant six ans, M. Lespérance
chef du parti orléaniste qui ne se soit pas 89 Ht dans IlOtre Ville UI1 très grand
«ompromis avec les boulangiates. nombre d’amis et un cercle d’admi

------♦----- râleurs plus nombreux enedre.
8ir Charles Tupper a pria le Grand Tronc plumei d’une grâce Oqquise et

à partie dans son discours d’Amherst et a d’une rare érudition en même temps, 
attribué son hostilité à une jalousie invété- touchait à fOUS les sujets et comme 
ré* portée à son comble pxr les succès du ga mémoire était admirable, il n’é-
Pacifique Canadien. Sir Charles dit que le tait jamais à court pour faire à pied
Grand Tronc a refusé de construire le Paoi levé des essais qui étaient des petits 
tique Canadien bien que le gouvernement lui modèles de genre, 
offrit lea mêmes avantages qu'au syndicat Poésie, science, littérature, VOya- 
qui V. COU,trait. ge8, hiltoire, tous les sujets sem-

blaient lui être également familiers 
Bien q i’on n’ait jamais recueilli les 
fleurs de sa muse légère, on pour
rait faire un charmant volume des 
pièces de vers 
presse avec une 
visationqui 
cond Ovide.

Entre temps, Lespérance publia 
uu très grand nombre de nouvelles 
et trois romans de plus longue ha
leine,—Fauchon, les Boulonnais et 
Mes Créoles

R était naturel qu’en 1882, à la 
création de la Société Royale du 
Canada, le Gouverneur-Général de 
Lome choisît M. Lespérance pour 
être un des vingt premier» membres 
de la seconde section de cet Institut, 
consacrée à la littérature anglaise, à 
1 histoire et à l’archéologie.

Lespérance voyait grandir autour 
de lui une famille qui faisait sou 
bonheur et son orgueil. Déjà, Rita, 
sa fille aînée, qui tenait de lui sous 
le rapport des dons de l’etprit et 
des qualités du cœur, partageait ses 
travaux iittôrairaires.el promettait 
d’être la joie de sa vieillesse.

Mais cette félicité ne devait pas 
durer longtemps Kn 1888, la mort 
entra subitement dans ce paisible 
milieu et faucha la plus belle fleur 
du par.erre

Ce coup si peu attendu brisa cet 
heureux père de famille el il devint 
la proie d’une maladie terrible 
qui, après l’avoir fait souffrir pen
dant près de trois ans, devait finir 
par l’enlever à ses nombreux amie

L’hon. J. «Salomon, conseiller législatif de» 
Nouvelles Galles du Sud, est au Russell. [I 
est partisan de la Fédération des colonies 
anglaises et fait des études sur ce sujet.

Le gouvernement de Québec a confié 
révérendes e«t-ura de la Baie St Paul, comté 
de Charlevoix, le soin d’une cinquantaine 
«l’aliénés atteints d'idiotisme, moyennant D 
modique somme de $50. Ces pauvres mal
heureux sont logés, nourris et vêtus.

<ir Hector I.angevin est pirti ce matin 
pour Valleyfield eur 
dre part à la grande démonstration qui a 
lieu aujourd’hui en cet endroit, pour célé
brer le triomphe de M. Bergeron député de 
Beauhainoi*. L’hon. M. Chapleau doit aussi 
y être present.

Ia comte de Pari* se propose de nommer 
le comte d’Haussonville son conseiller privé,

invitation de pren

M. J. B. Morin, prêtre colonisateur, doit 
partir avec une quarantaine de familles 
pour aller fonder une paroisse canadienne, à 
neuf milles d’Edmonton, Territoire du Nord

Cee familles viennent pour la pl ipart de» 
comtés de Joliette «et Montcalm. Elles 
emmènent avec elfe* leurs instruments 
d’agriculture, leurs chevaux et tout le maté
riel voulu pour un nouvel établissement.

qu’il a livrés à la 
facilité d’impro- 

rappelait celle du fé-

■V
à>$

gç*
Hyp -

M. Dugas, député de Montcalm publie la 
lettre suivante dans la Presse :

prie d’insérer la présente note 
votre journal, afin d’éviter tout mal-

-4-

-12V
politique que j entends

suis et je reste conservateur, et c’est 
tel que j’ai été élu dans mon comté, 

u te de plue quoiqu’en disent VEi.ec- 
Patrie, que je n’ai jamais de- 
reçu de secours 

du comité lib ;ral.”

ftf?
’"■■j.

autrement
en argent ou

On lit dans le Morning Chronicle de 
Québec «
l'B

ie à

était bruit hier dans la ville, q 
elletiev avait finalement faueeé compa- 
M. Mercier, et qu’il était retourné à 

premières amours. C’est grâce À ses 
efforts s’il n’y a pas eu de contestation à 
Dorchester, et si son ami et suivait t, le Dr 
Vaillaucourt, a été élu sans opposition. M. 
Taillancourt n’a donné ni garanties, ni fait 

libéral devint être

ue M.

Un êtr
Pel

de prom
nomination contre lui, maie M 
arranger toute 1 affaire. ’’

Le Chronicle laisse croire ensuite que 
M. Pelletier va passer à l’oppoeition dans la 
législature de Québec. Cee brnite répétée pai 
d’autree journaux n'ont pM encore été dé» 
menti» par l’intéressé.
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PETITE GAZETTEDEPECHES DU SOIR legislature d’ontàbio NOUVELLES LOCALES AVIS SPECIAL.Union St JosephConfectioN ( Service Spécial ) _ AVIS 1>K DÊCi>

1.» contribution Nu 6 par le d<le M. 
Amédéé Daro est maintcnaut due et sers 
exigible le44 avril prochain.

Par ordre,
A LF.

AiriÇConstructeurs et Entreprene 
la Cite d’Ottawa.

Nbua les ('harpkntikrs rr Mxnvi»ikks 
nsiHJsum No. 548 de lu “ United Brother

mérique,
Donnons par la présente avis que le ou 

après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oonti 
tueront une journée de tra\ 
mentation de paie par heu 
précédent prix te

La Comité

LES ÉCOLES SÉPARÉES ET LA LAN
GUE FRANÇAISE

QITCATlüN DEM A NUÉE.—Une 
On. ayant une longue expérience «fans le 

i-ommerA de non veau tée et de hardea faites 
est en oc moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

—M. Corby dépoté de Belleville est à 
OttawaLE PLUS POPULAIRE

XDBK3. 12 mare. —Sir Michel Hicks- 
dit hier que Parnell était encore 
le plus populaire de l'Ir’ande.l'homme

d’ALe comité de l’aquedno ouvrira oe 
soir les sou «nierions poor l’arroeagu de 
certaines rues

Charpentiers et MenuisiersDICHS SVK L ADKESSk 
Toronto, 12 mare—Lee membres de la 

legislature provinciale se sont réunis auj 
d'hui après l’ajournement nécessité pat 

lions fédérales. Après la présentation de 
ibreuses pétitions les discours sur l’adt ea

se ont commencé. -t. Tait, député de 
Toronto, propose l’adoption du discours du 
Trône secondé par M. G arrow député de 
West Huron

M. Tait félicite le

DOM A LE K 
Secretaire.°ïesNouvelles de Montreal

Montréal, 12 mars—Le cadavre de l’in
fortuné, trouvé sur la voie ferrée du Paci
fique a été identifié comme étant celai d’un 
nommé Louie Bélanger, boulanger, résidant 
rue Notre Dame. Il a laissé ra famille 
dimanche matin, en déclarant qu’il se ren
dait à Chicago.

La malheureuse victime de l’accident, 
parait-il, ne jouissait pas de puis longtemps 
de toutes ses facultés inte 1 actuelle».

MOITIE PRIX - La plaie d’avtmt-hior et le soleil 
d'htvi on; fait biiescr la neige, selou les
endroite.de 8 4 5 pouces.

- La part qu'auront 4 payer 
le oomié de Carletou pour lu 
de la prison et de la cour a dû être 
fixée cette après midi.

uneaug TERRE A VENDRE. 50 ac 
alant au I lot numéro 20, ah.mtan 

| Ottawa dans le town 
l,>nt i onethuant l 

: Shea, A trois 
de Montréal.

bols très bien situ 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures 
Termes de paiement 

ser à ROBERT CU.M Mil 
Bridge, Ont

V'IADI MACONS ET BRIQDETEDRS os gages par jour.
SA M CHERRY, l'iési 

fj. TAYLOR, Sec. Fin 
I THUS. ASHK. Tro*.

H. K ERR, Syndic

nsldp Gloucester,
de l'ancienne ferasle front 

i milles d'Ottawa, eurla ville et ATTENTION
Une asseyiblcc des Maçons et Uriquetcurs 

sera tenue oe soir (jeudi). Dos questions de
là plus haute importance seront liai 
Tous 'es membres sont requis d'y a*si 
Il y aura appel des inembiea.

J. K. MoGrvrr 
Président

-PO VR-
jo u usance le lot une très bonne malien en

ée et faisant face à la têt»

terres dans le 
faciles. S’adree* 

NOS, Cuuunlngi

de nT- 

une aussi grande

vernement
tante victoire remportée au 
dernier. C’est une grande manifest 
U part de l’éleotorat de la confian 
dée à
secrétaire pt ovine 
élection à Hamilton par 
majorité. 11 regrette amèrement 
causée au paya par la mort de M. Freeman.

Il constate avec plaisir une le réglement 
de compte entre les provinces d'Ontario et 
Québec et le gouvernement fédéral sera 
bientôt effectué. Il parle du bureau de 
santé provincial et espère que le gou 
meut continuera à améliorer ce département 
important. Il approuve la politique des 
mines récemment inaugurée par l’honorab e 
M Hardy.

Il regrette 
élections prox
par l'opposition eur un terr 
opposé aux intérêts de la pro' 
parti conservateur a fait appel aux préjugés 
de race et de religion et a beaucoup troublé 
l’harmonie qui existait entre les diffé 
races dans la province. Il espère que M. 
Meredith a reçu le 5 juin dernier une leçon 
qui va lui profiter et qu’il cessera cette 
po itique de préjugés et de bigoterie qui ne 
peut aucunement aider à la province.

M. G arrow reproche au chef de l’opposi 
programme d’é action. Dans son 
mté, de vieux conservaeeurs 

forcés d’abandonner leur 
et d'appuyer le parti libéral. Il espère que 
le parti libéral, ne fera jamais un appel au 
peuple avec un programme comme celui de 
M. Meredith ; il préférerait voir son parti 
rester éternellement dans l'opposition que 
de le voir adopter une politique aussi eob 
versive des meilleurs intérêts d 

11 félicite le gou 
lion apportée cette 
d'agriculture de

Toutes Robes rSi —Noua invitons les citoyens à pro
mener chaque jour la pelle aur les trot 
toil’s. Avant six jours nous pourrons 
marcher à see partout

—La Société biblique i'Cttawu a eu 
sa 36ième réunion annuelle hier. Son 
tréeoiier a er. miin $548. Cette soo été 
a distribué en 1890, 10,248 livres.

«VENTRA 
maison de tneubl
partir d’une pelle jus|u'à un piano 
200 Avenue Italy, mardi I 17 courant à 10 
lire a. m. Same Réserve. V. LKVF.QVE, 
En canton r.

—C'est elle après midi que locomité 
des impressions 1 municipales a dû vxa 
miner les soumissions pour imprée-ions, 
annonces et fourniture de papeter e.

— Lee pourparlers entre les me .libres 
des doux comités intéressés au sujet 
du pont Cummings laissent entendre 

la nouvelle construction sera en 
avec pii iers en pierre.

«•VENTE A L’ENCAN. Une pleine 
maison de meubles et articles de ménage à 
partir d’une pelle jusqu’à un piano au No 
200 Avenue Paly, maidi le 17 et 
hre, a. m. Sans Réserve. C.
Encanteur.

—Au cours de l'année 189U il est 
venu 4293 immigrants au Canada, 
duot 2672 anglais. 623 irlandais, 360 
français, 233 écossais, 130 belges, 90 
allemands et 190 d'autres nationalités.

une adminiet—M. L O. David publie la lettre suivante 
dans la Presse :

" En réponse à tout oe

ration sage. Il 
ial M. Gibson, G Ko. Vrais

Secrétaire
qui a été publié 

on compte pendant les élections, 
principalement au sujet de mon acceptai ion 
île la candidature dans la division de 
Montréal-Est, veuillez me permettre de dire 
que je n'aurair pas consenti à être candidat 
sans les pressantes sollicitations de plusieurs 
conservateurs, de M. Jeannette en p ni- 
culicr.”

-L’hon. M. Me 
laisseront New-Yo

ACHETEES AU MAGASIN. N DEMANDE-Un 
pour le commerça 

constant A vanta 
commenceront mam ten 
claux. Ne 
lu premier lour 
aeryinen, Toronto, Ont

0 ln>n agent voyageu 
de villa. Kraplo 

particuliers 4 ceux q il 
Articles ap*LICENCES Le salaire coeppus.

BROWN BROS.,BELLE MALOUIN. L’ENCAN. Une pleine 
es et articles de ménage à

POUR IYIPORTATEUSroier et ses compa 
rk, samedi, à six I 

et demie, à bord de la Gascoyne.
Le voyage de l’hon. premier ministre du- 

iuatre ou cinq mois où il se rendra à 
auprès du Saint Père. Il visitera, en 

outre, l’Angleterre, la Belgique, l’Allemagne 
le Portugal, l’Espagne, etc., etc.

Vers la fin du mois de n ai, les membr ‘ 
de la commission agricole de la province de 
Québec, s’embarqueront pour aller rejoindre 
le premier ministre, et ils visiteront ensem
ble la Bellegi ue, l’Allemagne et le midi de 
la France, pour étudier la eu dure de la bet
terave. Cette commission est composée de 
l’bon. premier ministre, de M. Bernatchez, 
M. P. P., et de M. Robert Ness, de Ifowick. 

L’hon. M. Blanchet, chef de l’opposition 
dernier a

âVI< AUX MIRES Le ‘ Sirop Calmant 
ride Mme Winslow ” devrait touioure vtro 
employé quand les 
Il soulage im'nédiali 
«•os pauvres petit*. produisant 
naturel, paisible, en faisant «1 

m, et les j«
" biilUnts et frais qu’un lx

____ I rose. Ce sirop est l i és agréable au
C1 apaise I enfant, amollit se-< g«n«

â "f> T n TT» y ni ’ toute douleur, fait «ligparaitro 1e1
K II I IM 1 IJ II I IJV | «x's intestinal'» on réglant U digestion, eu
il rm \ \ U le I 14 \ est le meilleur rennXlc , «»imu vontr«> la «liar-

I il il 11 «I I I. 1 1 rhec, soit qu’elle provienne «le la dentition
4* JL A lu AZ U JL a * Ut 11 «11 d’autres «-anses Vingt «-inq vent* la

6 / bouteille. Ayez confiance « t demander, la 
^ 1 Sirop calmant de Mme Winslow 11 et ne

prtnéz aucun» autre préparation.

VENTE DE BOISSONS t leur dente, 
ut les souffrances deété con_. 

ain tout à

lent que enfants tout

un sommeil
isam «lisparaitre la 
héfubius » .-veillent 

un lioiiVon de
lût. Il

les s,mllran-

Avis est par les présentes «loun« que tou
tes applications pour Licences i"e BuvetU-s 
ou Débita pour l’annee vdhnnençaut le pre
mier jour de Mai 1891 doivent être adn-ss«tea 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d\Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après «.leDe date, ne sera prise eu 
consideration. Des blancs de formule» peu

de1 rr
r

vent être ootenns en s'adressant à l’Inspe
bureau à l'hotel de villedevait en faire partie, 

décliné d’honneur.
—La cause du docteur Mousseau et de 

Pierre Bray a été appelée hier devant le juge 
Desnoyers. Un seul témoin, M. O’Mara du 
département de la milice a été entendu. Eu 
réponse aux questions de M. Auger, C R , 
le témoin déclare que l’application pour le 
paiement de la pension avait été faite le 
juin et que le chèque a été envoyé le 2 juil 
let. Il a été payé le 24 juillet. Il fut aussi 
prouvé que le nommé Pierre Bray était 
mort le 25 juin et avait été enterré le 27 du 
même mois. M. C. A. Geoffrion, C- R , 
avocat de la défense, transituestionnait le f 
témoin lorsque la cour s’est ajournée.

—On commence déjà à organiser la pro- du 
chaîne exposition qui aura lien en automne

mais ce ce

1 Heures «le bureau «le dix heures à midi, 
chaque jour ou viable:»urant à 10

lévFque, PRIX DES MARCHESAmet trainee,
JOHN O’REILLY ? OTTAWAla nation

1 l'améliora- 
ns les collèges 

d’agriculture de mémo que M. Tait recom 
mande le maintien sur un pied élevé du 
bureau de santé prox 

M. Meredith se lè 
applaudisseme 
p aint que le d 
et ne precise

vernement 
anmie dans Inspecteur.e 15

Anglaiee I .ch prix dos marché» sont obtenue 
ivev soin p ir notre rédaolour oatnmer- 
jial sur lo MARCHE BY.

N oh looleuin trouveront une foule do 
rinncign monts exacts en nui van I notre 

, rapport deH mar« hè« «|uo non» faisons 
1 dans lo hui doad«>no' r les meilleur* ren 
I Beigne men's.

Ottawa, Il Mars, 1891.

Chemin <le Fer«'Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa positiod première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans 
maison, que l’on peut se pi 
marché de chaque marchand de ; 
la ville. 11 y en a déjà des millie 
et partout on e» parle en termes

lk père paradis

Le R. H. Paradis se promenait en vc 
à Montréal, quand son cheval prit peur 
révérend père fut précipité sur le sol 
démit un bras.

ve ensuite au mili"u
iscours

ses partisans, 
du trône soit s

samment les intentions Ecossaisespas suffi
gouvernement. Il approuve ie gou 

ment de vouloir, réformer le systèm
meubles de49 & 61 RUE RIDEAU. rocurer

politique des mines adoptée récemment 
l dû être adoptée U y a déjà longtemps 

impêcher des propriétés de grandes 
de tomber entre les mains des spécu

lateurs. Il donnera au gouvernement son 
a| pui afin d’améliorer U politique des mines 
et des bois et forets.

ira en usage 
très a vanFÊTE DE ST THOMAS -----Coir des rues-------I-a Route directe entre l'Ouest 

points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
<iue le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, Vile du Prince Edouard, lo 
Breton, les iles de la Madeleine, 
neuve et St. Pieire. 
lies Ira ns 

Halifax,

65minutt*
I>es chars des trains express’directs sur 1 

Chemin de.lTntercolonial sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffes pa 
la vapeur de la .locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement wu confort et à la 
sécurité des voyageurs. x

A tous les trains directe sont attachés 
chars réfecloirs et dortoir», nouveaux et 
élégants, de même que les chars salons pour

LIGNE DBS PASSAGERS RT
Canadien n es- Europé

MARCHE DEIDETAIL'uHriïü"LOTTAWA. A l’université d’ottawa 
La fête ie St Thomas d'Aquin a été 

bree avec un éclat inaccoutumé à l’Uni 
sité d'Ottawa Samedi, jour de la fête, 
Grandeur Mgr J. T Duhamel a offert le 
saint Sacrifice dans la chapelle de l’Univer 
sité, et après la sainte messe, elle & donné 

e circonstance. Le texte de Su 
. qui travaille peu aura une petite 

pense, celui qui travaille beaucoup 
1 une grande récompense ", a fourni le 

sujet d’un heureux développement à Mgr 
l’Archevêque qui fit ressortir ensuite, avec 
onction, les trois grandes vertus du Dootenr 
angélique, la pureté, l'humilité et la science 

Lundi, neuf du courant, a eu lieu, dans la 
salle de l’Université, une séance théologique 
et philosophique en l’honneur de St Thomas.

Parmi les personnes présentes, on remar
quait Sa Grâce Mgr l’Archevêque, monsieur 
le chanoine Campeau, monsieur le curé 
Ouellet, monsieur 'abbé 
tout le corps universitaire 

La séance présidée par M. l’abbé D 
Phalen, s’est ouverte par un discours de M. 
l’abbé Jos. Leclerc sur l’influence de St 
Thomas an 13ème et au 19ème siècle. L’ora
teur nous a tracé à grands traive, la physio
nomie du 13ème siècle si fécond en grands 
hommes. St Thomas les domine tous par 
la puissance de son génie et par l’éclat de sa 
sainteté. Ce grand saint a établi sur des 
fondements assurée, l’har 
raison et la foi et il à réu 
synthèse toutes les vérit 
maines. Aussi, notre St Père 
voyant que la restauration des 
peut s’opérer que par 
raison, adjure noti 

n vivifiant de la 
Il le propose com 
siècle qui doit éclairer 
vie publique et la vie priv

Monsieur l’abbé F. Fallon lut ensuite un 
travail sur Donozo Cortès. Il manifeste srn 

ret de savoir que le grand penseur 
pagnol soit peu connu du public anglais. 

Donozo Cortès, né de parents catholiques 
oublia dans sa jeunesse la pratique de ses 

Mais ce philosophe d’un 
nt, étudie l’histoire des 

et de cette étude impartiale et 
mière de la foL Ou 

Fallon, qu’il est admi- 
du grand Espagnol, et 

est bien pénétré de ses idées. Il a eu 
le cours de son travail des paroles 
s qui ont fait échos dans l'auditoire 
rès monsieur Fallon, monsieur Groult 

nous a développé, en latin, une thèse contre 
le Pelagian’sme. Monsieur Groulx 
et refute d'alwr 1 les Systèfhes du pélagianis
me et du semipelagtanisme sur la giâce. 
Quand il a bien convaincu ses auditeurs de 
la fausseté de ces deux systèmes, il 
prouve avec une clarté évidente que la giâce 
est un don tout à fait gratuit de la divine 
Bonté et que sans elle nous ne pouvons rien, 
absolument rien dans l'ordre surnatuie . 
Monsieur Groulx parle un latin facile, élé
gant même, et sa puissante argumentation 
prouve un terrible lutteur. II.a rompu des 
lances avec deux redoutables adversaires, 
messieurs M. J. Foley et F. Brunette, et 
après nne lutte qui fait égalemeot honneur 
aux vaincue, il est resté maître du terrain.

Les classes de philosophie ont été repré
sentées avec honneur dans la personne de 
messieurs J. Landry et C. C. Delaney. M. 
Landry nous a lu, en français, un travail 

actif eur l'immortalité de fame. Il & 
appuyé sa thèse sur des preuves tirées de la 
nature d# l'âme et de la tradition unanime 

lions subli 
es droits à

$ elH $ oie
Foin No 1 ja lonno........  9 00 A 10,00

été 1 'H touche légèrement à la question d'hy
giène et d'agiicultuc». L’orateur répudie 
ensuite les accusations d’intolérance lancées 
contre lui par les orateurs qui l’ont précédé. 
Lorsqu’il est venu devant le peuple avec son 
programme abolissant les écoles sépaiées et 
l'usage de la langue française, son unique 
but était de faire du peuple d’Ontario un 
peuple anglais uni par la langue et les senti 
monts. Il prétendait rendre un grand 

holi tues en les soustrayant 
l’église de Rome et du clergé

en défenseur de la liberté 
ense, seu e liberté qui soit 

Son programme était basé sur la 
justice et le droit et avant longtemps la 
population d’Ontario comprendra que son 
système est le seul qui puisse durer dans le 
Canada. Loin de modifier ses opinions il est 

plus déterminé que jamais à combat 
tre pour le droit et la justice sans y mettre 
le moindre esprit d’in tolérance ni de bigote
rie. Son programme reste le même, et le 
peuple finira par comprendre que le seul 
remède aux maux qui menât*nt de briser 
l’hai monie entre les diverses races est : nne 
seule école, nne seule langue.

Il exprima son regret de la disparition de 
M. Freeman que la mort a enlevé prématuré
ment à a province et reprend son siège aux 
milieu des applaudissements.

L’hon. M. Mowat traite au long la poli
tique des mines, de l’agriculture, de prisons 
et de l’hyg ène. Il s’accorde avec l’hon. chef 
de l’opposition quant à la question de 
liberté civile et religieuse. Il croit que 
c’est un droit dont le peup e doit jouir, 
seulement il diffère avecteou advereaiie d 
l’application de cette liberté.

1*8 droits des catholiq 
par la constitution «lu 
même constitution accorde certains privilè 
ges et impose certaines règles aux gouver
nements provinciaux, et ils doivent être 
protégés et suivis.

D'après son interprétât 
tiou dans la lettre et dan 
écoles séparées sont garanties 
que» de la province. Son d 
chef du gouvernement est d$ suivre cette 
constitution qui est un contrat par lequel 
les provinces formant la confédéral! 
engages les unes envers les autres. La 
liberté religieuse, suivant lui, consiste dans 
le droit de chaque homme de pouvoir prati
quer sa religion suivant ses goûts et sa 

C’est le «lésir qu’avait 
la province aux dernières élections pro 
siales. Le discours du premier minis!

chaudement applaudi à plusieurs inter
valles par les deux côtés de la chambre. 
La séance, est ajournée à 4,45 heures.

I o No. 2 la 
I fr’oin pressé lu lonno........  tUOO à 10,03

. 8 OU \ 0,00Itill '«1
express quittent Montréal 

tous les jours (dimanches exceptée) 
rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, eng28 heures et

TdPeintures Paul™Celui L’HON. M. BLAKE 
L’hon. M. E. Blake est ici, appelé par le 

terme de la Cour Suprême. Il est souffrant 
et ne dort que fort peu. Après la clôture 
du présent terme, il se propose de prendre

Féaux vorUm-No. 1............... 5 00 A 5 00
“ “ No. 3............... 0 00 4 3 00
“ “ No. 2............... 0 00 à 4 00

Suif Fondu a livre.........  0 09 ï 0 10

OTTAWAPréparées. g repos.
LE COMITÉ I>e"la PROPRIÉTÉ ■ 

nté s’est réuni hier soir. Un rap- 
les réparations à l'hôtel de ville a 

•pté. Un a ensuite accordé au gref- 
la cité l’usage de la salle des comités, 

tenir à l’avenir dan» la 
tenant à la salle des séances. 
$500 est ensuite consacrée à

pr<
service aux
à la tyrannie de 
catholique.

Il s’est posé 
civile et religi

ceux-ci devant se 
grande pièce a 
Une somme de 
des plantations d’arbres.

Après avoir fixé à $3,540 
frais de réparation à faire à 
l'ajournement à lieu

VlANDKH

Bœuf par 100 livre»....... 4 50 à 6 00

....... U 07 à 0 09
.... 0 07 4 0 08

6 00 à 7 03
.... 0 10 4 0 11

Produit» de la Ferme

Bourre fruis. pain 
Beurre frai», crémeries.... 0 18 4 0 23 
Bcuitc en tinette.
Ocule frai», la doux......... 0 25 4 U 33
Fromage...............

»-POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
u*si lias que ceux 
n Canada (qualité

Mouton.......................
Veau ............................
Porc par 100 livre» 
Saindoux...................

Deguire D. D , et
Peintures préparées,DEH M ALLER

de tout a 
mise en !brScant e 

de compte. )
ligne de Les passagers pour la G ramie Bretagne et 

le Continent, quittant Montn-al lo vendredi 
e le

la totali 
l’hôtel d, qu

)Dtmatin arriveront à temps pour prondr 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention de» expéditeurs est cppelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes ' 
les marchandises à destination des Provin
ces de l'Est et de Terrene»ve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex
pédiée aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s'adresser à

E. KING, agent des billet*,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surin tendant-! réitéra)

«-CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.
Peinture,L’OTTAWA CANNING CO

Une assemblée des ruemb 
ploitation a en lieu hier 
Canadien, avec M. l’échev' 
fauteuil. Trente cinq L

MM. J. B. Pigeon et A. E Lussier agis 
sont comme scrutateurs, on a procédé aux 
élections des officiers pour l’année qui 
commence. Il n’y a eu qu'un changement de 
fait à l'ancien bureau : M. Le bel tout en 
restant trésorier devient vice président. 
M. J P. Lecourt a présidé durant l’élection.

Un vete de remerciement a été donné à 
l’adresse de M. E. Roy, président de l’Insti
tut qui a si gracieusement permis l’usage 
d'une salle do l’Institut pour les,réitnions ue 
lacompagpiie.

On décide ensu 
des tomates, 
pois, ce qui proc 

150 femmes et à 50 hon

.......... 0 20 4 0 2$res de ectt 
soir à Vins 

ivm Lave 
intéressés

erdure au 
! étaientWm. Howe. entre la .... 0 16 4 0 I

ans nne vaste
Tapisseries,inee et hu- 

LéonJIII, 0 9 4 0 1coneornant le
■Te” de "lared ressemc GRAINS

re siècle Je
de 8t Thomas Du Canada

Bld Manitoba No.Jl. 0 96 à 0 96

0 93 4 0 95 
Bld du nord No 1 frosted 0 00 4 0 0®
Pois, par uiinot. ................. 0 68 4 0 73
Avoine,1* “   0 42 4 0 43

i Seigle, “ “ .................... 0 60 4 0 73
‘ Orge. “

doctrine r
me le docteur du I9ème 

les intelligences, la
Vitres,

No. 2...

Moncton B. 18,Juin, Ilques sont garantis 
Dominion. Cette Mastic,reg

Est CEDA.” V. VOS, PARIS, 1871.Le Canada Toujours! ite d’ajouter à l’exploita 
celles du blé l’Inde et de 

l’ouvrage a
lion
l’em W. Baker & Co.’s

^Breakfast
’ajournement est ensuite proposé par M 

Olivier secondé par M. Pigeon.
révolutions, et de cotte 
approfondie, jaillit laJu 
sent, à entendre M. 
rateur enthous: 
im’il est bien 1 
dans

............... 0 40 4 0 61de la constitu
as l’intention, les Pinceau Guainh et Kabineh

evoir commeVictoire de l’Atlantique au Pacifique, 
Les Rouges sont battus et le Canada

Du traitre Wiman et du Yankee.
Nous comme cerons avec le monde et 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake <x chef,
Qui avez encourage la blague Wiman, 
Rouges toujours, ayez honte,
De votre dernire sottise.

CONSEIL DU COMTÉ D’OTTAWA , Patente.......... ................. 6 00> 6 1S
i Américaine............................  B 90 4 6 0®

4 70 4 4 8

La première séance pour 189 
été tenue hier à Hull. Vi

1 de ce cun
on sont

res étaient présents. M. C. B. Major, maire 
de Papineau ville, a été élu sans opposition 
préfet du comté.

Les auditeurs ont soumis le rapport soi-

Perceptions de mars 90 à mars 91 $1,024,00 
En caisse........................................... 95,00

1,119,00
..... 1,012,00

Huile, Straight roller................
; Kxtra........................
! Superfine................
Forte de boulangerie......... 4 75 4 4 9(1

4 66 4 4 9»

Ap ........  4 40 4 4 60
... . 3 45 4 3 60

Duquel l'excès de 1 Initiée 
été extrait, w*.

Abüolument pur 
et c9eut soluble*

Pas de Chimiques
préparation.

Il est plus que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami
don, de l'arrow-root, ou du encra ; 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À Dic.-4.REK, autant admirable 
pour les malade# que pour ceux qtï 
jouissent d’une bonne sauté.

manifestécroyance

Etc ‘‘ américaine.
été

b-n Sacs de la Ville

; Par 196 tb»......................... 4 75 à 4 99
| Farine d'avoine.................... 4 40 4 4 63
! Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 7(1

Volailles et uibikhs

Dépenses
Qu’il parle le Grit célébré,
L'architecte de la Réciprocité.
Est ce Wiman le grand Yankee,
Ou Cartwr ght qui veut nous abaisser ? 
C’est peut etre Goldwin le classique 
Ou encore Farrer le Pamphlétaire, 

Parlez maintenant E. B. 
Epargnez aux Tories la speculation,
Et a moi la critique des Rouges.

sont employ és en

( entaiûes mu
DATE FIXEE 

Il a été décidé que la prochaine exposition 
ouvrira le 23 septembre et sera close le ,2 
octobre.

107,00
nicipalités doivent $1 344,71, 

notamment Low $522, Templeton Est $1.50 
et Bouchette $J04.

I'. est dû sur e cours d’eau de la Gati 
neau et de Templeton $1,498,21. Le total 
des dettes est de $3,329,16. L’actif est de 
$3,465,30.

Une motion pour accorder à l’E 
du Canada Central un octroi de 
gerdue par le vote prépondérant du préfet

Vprès l’ajournement le nouveau 
ité les maires à prendre un verre

A.-RTTCLH1S

De Peintre en GeneralNUMÉROS GAGNANTS
Oies, la pièce.........
Poules, la pièce..................  0 40 4 0 69
Canard, le couple................  0 68 4 0 76
Pigeons, la doux....
Dindes par couples.............. 1 50 à 3 0®
Poulets par couples............ 0 60 à 0 76

0 70 à 0 80 
0 00 à 0 0®

0 60 4 0 76Voici les numéros 
lots de la Loterie de 
dernier tirage : 
Numéro 20,080.. 

63,118..
“ 99,110.

nt les gros 
: de Québec,inprovince

* pDSItli.il
$200 est

$15 000
6 .. 3 00 à« 3Hourrah ! Canadiens soyez solides, 

D’un ocean a l’autre oèean 
P «s de place pour les traîtres,
John est la, ainsi que la victoire.

Se irai rbez tous les Epiciers.500
280782 ée1 6W. BAKER &'C0., Dorchester, Misa

peuples. L’âme a des 
mes et infinies elle a aoqui 
l’immortalité parce que Dieu l’a créée ainsi. 
Chez monsieur Landry, la beauté de 1% 
forme le dispute au sérieux du fond : soi. 
style est concis, clair, «t 
que sans recherche. En 1 
testé de sa croyance à 
manière qui lui a valu 
bien méritée.

Un* intéressant travail, en anglais, de 
monsieur C. C. Delaney est 
cette brillante fête de l'iotellig 
sieur Delaney avait prie pour sujet de son 
travail : Influence d* P Eglise dan» les />ru 
grès melénels. Il nous a d’abord donné un 
aperçu «le l’état du travail ches les Romains. 
Le travail

é# Me 4# 
amelnfMaiii 
M« ta Mala— 
fceè, Faite.

llt-8 28,( 500 L'EXPOSITION DU CANADA CENTRAL 
L’assemblée des directeurs de l’Associa-

Canards noire...W, ms

1 £ PH I E

p?

( BRAVAIS»
exptosKflté p.r le# -les gnorti 
de Moadr pa» v ...«éduDwwt dost

| l’Erooomte usa o<ra*k>iin'r «Jetrr-eblrs.
| — Il motor* et nwintiU* le sans et

1st «tonne u viguenr eéceswire. Il se
■ ■*“ )—« ‘-«.M- «

I fs defer Imil 1 er Conirtfiçons.
I IdfWtoiipiUNf f ra raie, iiKiBM et iNfl
1 sSrtn. : iwtu un niuucih,
I Ores : 40et42, Hnellf-r.asare,Parle

CONTRATS ACCORDÉ.S Béoassin.w, la doux.Woodcock est toujours connu 
Pour de belles Marchandises, 
Pour ses Chapeaux nouveaux. 
Les plus jolis dans Ottawa.

lion de ceIte exposition a eu lieu 
? nous l’avons annoncée, sous la prési
de M. Magee. Les différents rappoi te

Très tante séance da comité des tra
i'Tii

Perdrix, ta paire................. 0 40 à 0 50
' Betterave», ie panier....................... 05 0®

... 0 25 4 0 3®, 

... 0 15 4 0 6

... 0 20 à 0 26 

... 0 00 à 0 0 • 

... 0 40 4 0 60 

... 0 00 à 0 0®

omnMvaux municipaux hier.
On s’est d’abord occupé les irrégularités 

accuse M. Riernicau, contremaître à 
n Creek, accusé d'avoir mis sur les 

e paie comme charretier le nom «le 
trement. M. Fraser défend 

comité se déclare satis-

Les contrats pour la fourniture du bois, 
fer, t tc.bOLt accordée à MM. Workman A Co, 
McDougall A v'uzuer, Oeo. Tink, McKinney 
A Bruce, P. Burns et J. Lecourt.

CHEMIN DE FER MONTREAL ET 
OTTAWA

M. J. B. Monge nais président de la com
pagnie du chemin de fer Montréal et Ottawa 
était aujourd'hui à Ottawa. Dans un inter 
view avec un de nos reporters,M. Mongenais 
loi a annoncé que les ingénieurs occupés à 
localiser le chemin de fer étaient rendus à 
Cumberland et qu'ils compléteront leur tra 
vail jusou’à Ottawa avant longtemps. Les 
travaux de construction doivent être 
mencée aussitôt que possible et ee 
poussés avec activité. La station à Ott 
sera probablement placée au 
ville, près du pont des sapeurs, oe qui 
nécessite des frais extraordinaires de la 
compagnie mais sera d’un immense a van 
tage pour la ville.

M. Mongenais dit que 
sera probablement ouvert au trafic vers 
l’automne.

entraînant, quoi- 
terminant, il a pro- 

l’rmmortalité, d nne 
des applaudissements

dence de M. Magce. Les différents ra 
lus ont été adopté Voici celui des fim

été de 
.04, lai

dettes générales sont de 
de $3.291.58, laissant un 
qni se monte à $1,833.42

M Magee dit qu’à la demand 
à rester président, 

même temps que le chemin 
triques sera prêt le 1 juillet

dont on

Shea déjà payé au: 
M. Riendeau et le

Carotte#, panier..........
Fanais, le paquet.......
FeraiI, le panier......... .

; Radis, le pa«|uet..........
Cioohréc, la doux........
Asperge».........................
Haricot# vert# le panier... 0 00 4 0 00 
Pois- verts.

W2H.12

ière exposii 
i les préuéd

■ eu un succès qui 
Les recettes diverses 
et les dépenses «le 
banque $77 68 Les 
•6,125, les ressources 

dettes

érale il

7dW

IC. LEVEQUE
«C,751318 Bue Wellington. (ENCANTEUR)

BALLE ID’KlSTCA-lsr
venu couronner 

ence. Mou- excédant defait

Marche By.

grande importance pour l’exposition, et 
aussi que l’bon. M. Bronson loi a promis de 
tout remuer pour obtenir un octroi du 
gouvernement d'Ontaiio.

Les messieurs suivant 
mée directeurs pour l'année qui va suivre :

MM. Oeddes, T. C. Bate, R. .1. Devlin, 
Henderson, A. Macl«ean, W. C. Edwards, 
Durocher, C. Mohr, C. Magee, Borthwick, 
Kidd, Scrim m, Petrie, Errait et Hag 
société agricole da comté a de s<

ooaesnl

discrédit. Seuls, I 
oici que l’exvoici que l'exemple 

ui se fait ouvrier jlOTEL SAINT LOUIS 0 00 à 0 60 
0 0440 06

ent. Puis vclaves's’y livrait....-----
si sublime d'un Dieu qui se fait oui 
abaisse le niveau des inégalités sociales, 
mesure que monsieur Delanez 
l’hlstoi

Choufleur», la pièce..
43-45 Rue YORK, OTTAWA. |Céleri, la douz...........

Ail, la tresse,...............
Tomates, le panioi 
Pleuviere. la doux..,
Foules de Prairies....
Lièvres, la paire...**•
Choux, la douzaine............ 0 66 4 0 7

et à 
avance darts 
les

.... 0 30 4 0 4® 
... 0 12 4 0 16 
.. 0 30 4 0 36 

.... 0 00 à 0 0

préjugés
:, grâce àux communautés 
vivent dans la solitude, et 

dans la prière, du travail de leurs mains.
Monsieur Delsnez nous a laissé entrevoir 

des tableaux

En résumé, cette soirée, a été très agi 
bis, en même temps que de - pins instructi
ves. C’est ce qu’a bien voulu exprimer 
monseigneur l'archevêque, après qu«* mon
sieur l'abbé Phalen l’eût remercier en ter- 

beu n-ux, de sa présence à la séanc e En 
terminant, Mgr l’archevêque a manifesté le 
désir de voir se renouveler souvent, les 
séances de oe genre. r* g

(CoMMOKiqCÉ)

on voit s’évanouir
contre le travail 
d’hommes qui

sont ensuite nom

SS Cet Hôtel situé an centre «le la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,qui trahissent la plume du ar. La
0 36 4 0 4ocôté (Du Montreal House, (Jueen Ouest. J

taws
in nommé cinq directeurs.

Le comité de la direction est ensuite oon 
fectionné de façon suivante : MM. Magee, 
Mohr, Kidd, Erratt, Petrie, Scrimm. Borth
wick, Bate et Oedds, ce dernier (levant être

Le bureau est ensuite constitue : Brésilien t 
M. Magee ; vice présidents, MM. A Mac 
Lean et C. Mohr ; aréeorier, M. Bate et 
secrétaire M. McMahon.

PROPRIETAIRE
2 004 2 6UOignons, le baril

■trust of le panier.......... . 0 26 4 0 30
.... 0 .........0 40

S» ■D’ASTHME© Navets, la .'poche-.

OppreveUtos^CmteHrrhOj
obtenu Jm plue hautes 

«SflMMMfl. — Dépôt 
«Uea Coûtés Ma ptutraueaea.

LttiUMBS
Fournies de temb *»e„ 0 80 4 8S

le chemin de 1er

1

tVJ^OUS OFFRONS

AINEAUX VALANT .<100 pow .50 
1.00 do * m 
1.00 do ^8 
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

dodo
dodo
dodo
dodo

do pour bébé do

UI LES AURA ?

G. Laverdure
<fc CIE-

& 75 RUE WILLIAM.

/

des plus grands embarras pour les nié
es en frais d’obtenir quelque chose de 
m de valeur extra dans leurs achats 
des de consommation, c’est le préjugé 
«mettez pas à votre préjugé de vous 
cher d'acheter une livre de notre célè- 

livre égal en qualité à 
vendu aille.rrs pour ce 

vous avez votre choix sur des
agréables et utiles ^ y 
Venez voir chez

lié de 50 et s 
icrte quel thé
rires de présents

examen.

t

fROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.
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ergique Organe Républicain 
Métropole.
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Mien. Dimanche, Hehinmad
10 pages, 4 et-

ulation de plus de 100Jâ * J
PAR JOUR.

Fond* le 1er. Déo

’est l’organe d’au 
e ficelle et n'a au

N. Y. Press n
>n ; ne tire aucun 
eance à assouvir.
lus Remarquable Succès Journalist il 

de New Y rk.
RESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Iles banales, les 
iague n’ont pas S'.'s nouvel 1

plus brillante page éditer!

est un magnifique jour 
uchant à tons les sujeta

Press a la 
Toutêy est 
Sunday Press 
e vingt pages to 
ur de quelque intérêt 
Press hebdomadaire contient tou La 

res les plus importantes parues dam 
éditions quotidiennes et du d

peuvent recevoir l’édit i 
’édition Hebdomadairi

at iè

ur ceux.qur ne 
jt'OTiniKNNE, I 
m place admirablement

mme Journal Annonce
I’kkss n'est pas surpassé à New-York. )

THE PRESS
portée de tous. L\meiltrur 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique 

tidien et Dimanche, un an - $5.00> . * 
" 6 mois - 2.50

tidien seulement,^un an - - 3.

ion du Dimanche, un an 
domadalre, un an

et. 11 la

- 1.

mandes la circulaire du Press. 
rméroe specimens gratis. Agents de 
iés partout. Commissions généreuses

THE PRESS, QPotter Building, 38 Park Ro
New-York,

oie des Beaux Arts
Rue Bank, Coin de la 1 

ue Wellington, Ottawa. 1 ,
dessus du College de Hosiqu^r If\ 

erte du 1er Novembre au 1er lai
ans le Département qui comprend le - jf#' 
in d'après la bosse, d’après le modèle x t 
nt, la peinture et l’aquarelle, les 
liions sont de $6.00 par mois, pour le 
■ avancé, et de $2.50 pour le oonrs

ans celui du dessin industriel, d’arohl. 
ire, de machine, etc., surtout utile aux 
ra leurs et aux ouvriers en général, $1.0 
mois. Couture artistique, $1.50 par

.droMer i ACHILLE FRÉCHSTT.-^I 
i taire, à la Chambre des Commui es, on, 
e« lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
, Chemin deetiere Notre-Dame,

Montreal,
e Omnibus partiront du bureau de post 
les dimanches, 
srmettra, a 1,30, 
aaat leSsoir.à 4,30, 5,00 et 6,30

; LANDRY â THOMPSON

rsque la tempé 
2,00 et 3,20 t
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ABONNEMP
r K n T T t CT AM Sur ces entrefaites, on partit remen à ces derniers mots: une, 

- A—M-4-i | pour Trouville. vire rongeur colara son front et
Dans l’agitation du déplace- disparut aussitôt ; toufe Vexpres- 

ment. Emile négligea un peu la siou de sa physionomie portait 
lecture des journaux : ce fut par ; témoignage de la profonde eincé- 
des amis qu’il apprit assez tard la ! rifé de ses paroles, 
venie qui allait être effectuée M. Duriez, ému. lui tendit la 
dans la rue d" Anjou Saint-Hona-1 main et certainement, dans ce 

moment là, oublia qu’il était 
—Vous voyez, disait Emile à i comte ; René la serra, puis reprit 

sa mère, ce que vaut ce comte i aussitôt :
de La verdie, et a quoi il s’est —Une chose que ma tante ne 
trouvé rédu-t aussitôt qu’il a j connaissait pas, malheureuse- 
perdu l’espoir d’épouser, ma ment, c’était l’état de ma fortu- 
sœur. Blâmezevous encore üabri- ne. Hélas ! monsieur, il ne m en 
•*lle d’avoir su décider pour eUetrestait rien ; j’avais tout gaspille 
tré.n«* avec tant de jugement ' oanè ma folie, Vous vous en dou- 

—Rien n’est changé, répondait liez, et cependant, 
madame Duriez ; nous savions —Sans doute, interrompit vi*
qu’il avait des dettes. Est-ce que veinent M. Duiiez : une question 
cela empêche qu’il ne soit comte d’intérêt ne pouvait en rien in
et que son fils aine, s’il ai marie, Huer sur notre décision, Votre 
ne doive porter le titre de mar- caractère votre nom, nous reu- 
quisde. Saint-Villiers ? Gabrielle datent fiers de notre enfant, 
a fait un coup de tête dont je ne René s’inclina pour cacher un 
me consolerai jamais et que je sourire.
déplorerai jusqu’à mou dernier Mon caractère Y dit-il, Vous le 

jugiez avec trop d’indulgence. 
O’etait celui d’une jeune étourdi 
qui a mangé plusieurs millions 
en ne songeant qu’à s’amuser. 
Dieu raercie, monsieur, es carac
tère-là n est plus le mien, je suis 
devenu un autre homme le jour 
où j’ai commencé à aimer une 
jeune fille douée de tontes les 
grâce et de toutes les vertus... 
L’ange qui m’a transformé ainsi, 
monsieur, ai je besoin de vous 
dire son nom ?

M. Duriez était à la fois touché, 
surpris et enchanté. La confes
sion volontaire de René lui sem- 
clait provenir d’un bon naturel 
et d’un cœur torfement épris II 
s’attendait à une demande en

EPICERIES! LE CANA1Bryson, Graham &Cie.GABRIELLE Journal Quotidien d
—LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU— . .

PRIX COUTANT;
Pour du comptant seulement, pendant les 
trente jours à suivre. Venez tôt et assures 
▼ous des a 'Mitages.

On An en Ville..............

On An ptr le Postepar—

M. LESUEUR re
Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 

dans une
12eme. ANNEE[Suite)

Combien de fois Kené, dans ses 
jours de jeunesse et d'enivrement 
n était il p«s «'erneuré ét ndu 
ainsi, pendant des heu.es, dans 
ce millieu qui lui plaisait, et si 
heureux qu’il en oubliait le som
meil ! Il a vait toujours é*é rêveur; 
et comme il se retraçait sa vie 
passée, elle lui parut elle-même 
un rêve. Elle s’était envolée sans 
qu'il en rentât rien, brillante, ra
pide, très douce, mais vive et lé- 

De tout ce

Parti Catholique etC. NEVILLECOLOSSALE
Qu’eit-ce qu’un pi 

que ?
C’est un parti qui a 

pour enseigne et la pol 
champ de bataille. Le 
suffit à qualifier le gei 
que l'on veut engager, 
pas seulement d'enseigi 
me, de convaincre les f 
vérité ; il s’agit encore 
connaître par l’Etat les 
religion catholique et d 
la tolérance à un la 
roca, en attendant de 1 
lance.

La Belgique est l’obje 
nous montre dans le loi 
qui iront aux urnes dra 
lore en tête et ceux qui 
ront abrités sous une ba

VENTE 56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY

COMBINEE ! Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de saison accumulées avant le temps 
des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des

lots entiers dans différentes lignes de Ndtiveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dan§ la piastre.

D’Importation Directe.

Toujours en main au No.gère comme un a mge 
qu’il avait 1 Obsédé, il n’empor ait 
quedeux choses dans une existe» 
ce nouvelle : l’amour d’une en
tant et l'approbation d’un pauvre 
vit illard. 11 sourit en songeant a 
la bénédiction naive de Frai çois.
Fuis il rappela a sou souvenir le 
r card de Gabrielle, ce regard 
qu’il avait surpris, lui aussi, lors- ) étonnée d’apprendre ce qui se 
qu’il avait levé la tête dans l’a* passait à Pans; car, malgré elle, 

des Acacias: c’est alots quelques illusions lui restaient 
qu’il avait eu à la fois la révéla- encore, et il lui avait été impos- 
lion de son propre amour et la sible jusque là de mépriser tout 
honte de sa bassesse. Il se retraça à fait René. Elle tomba dans 
les traits de ce visage inquiet, un désespoir profond ; il lui 
pensif et charmant, tourné vers sembla que tout se brisait à la 
lui avec tant d’amour........il le sa* lois dans son cœur. La confi
rait maintenant ! Et c’est ainsi an ce dans son père et dans sa 
qu’il lerma les yeux. u^re, la tendre intimité av -c

Les bougies achevaient de se son frère, toutes les perspectives 
c instituer dans les flambeaux, et riantes de la vie, s envolaient 
de laibles rayons ue jour, pâlis- avec son amour : et pourtant le 
saut le vitrail, venaient déjà se vide laissé par celui-ci était 
jouer sur le Iront du demie corn- déjà si grand qu’il semblait af- 
te de Laverdie. freux de le sentir se creuser plus

97 RUE RIDEAU.Nouveaux Gilets de Printemps. 
Broderies et Saillies, 
Sous-Vêtements de Dames, 
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds, 
Soies Noires et de Couleurs, 
Flanelles pour Habits,
Draps Larges et Serges, 
Cashemeres et Henriettas.
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables, 
Ind ennes, Satins, etc.

AVISLa icuuc fille entendait tout 
cela, ce qu’on feignait de dire 
tout bas aussi bien que le reste. 
Elle avait été douloureusement

’’

Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n'ont pas en sore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments ches A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine 

Votre, etc.
Ainsi, après s’être inf; 

homme, les conservateu 
viés à s’inféoder à une 
pas générale, mais sp 
nous flottons entre BduI 
bon Dieu. — Le progr 
mense ; mais le nouvea 
nous conduira-t-il au si

A. C. LAROSE' S
/

UBryson, Graham & Cie. |c>3*L
les meilleures quai » 

i de CharlronWjJc tés de
ür~ Bit u

«t
6*1 BÉ; thr

te la question est dans c 
rogation.

mariage immédiate ; la façon de 
procéder lui paraissait singuli
ère, mus il 11e s’y arrêtai «pas.

i mineur

***1
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.N’usant ouvrir la bouche de peur 

de retarder une conclusion qu’il 
voyait venir avec joie, il écartait 
déjà ses bras, prêt à y serrer le 
jeune homme am mreuxet répen- 
tant.

encore.
Elle avait toujours volontiers 

recherché la solitude et elle 
éprouvait une volupté amère à 
donner à sa tristesse un cadre 
magnifique : à Montretout, elle 
pasKt.it jles heures à sa Ivuèire, et 
c’est eu-' face du ci 1 bleu, de 
Fans et des bois, qu’elle avait 
pleura ; à Trouville. pendant cet
te cruelle journé.1 de samedi, el e 
se réfugia sur une terrasse, eituée 
en avant du jardin et dominant

Il n’. st pas à la douleur un 
remède plus doux ui plus sùr que 
la mélancolie ; les cœurs fai b h s 
ont cette ressour e qui les sauve : 
la où les foi ts sont brisés par le 
vent du malheur, comme le chê
ne par la tempête, les faibles, 
semblables au roseau, s’inclinent,

I pleurent et vivent.
Gabrielle verra d’abord des 

larmes abondantes. Elle n’avai 
eut ja vais eu d’épreuve aupara
vant, et elle s’étonnait de pou
voir tant sou fl ir. Mais, peu h elle 
releva les yeux, et. en face du 
du grand spectacle triste et cal
me de la mer, la violence de son 
chagrin s’apaisa. Les flots s’ap
prochaient toujours davantage ; 
elle put bientôt les distinguer et 
les suivre du regard un à un, 
tandis qu’ils roulaient mollement 
sur le sable, savançant, et recu
lant pour s’avancer encore. Ses 
lèvres murmurèrent une fois ou
deux : Ah î René........ah ! René.
Fuis elle finit par s’abandonner 
à une rêverie presque douce où 
l’aiguillon de sa peine s’émoussa

Tandis qu’elle pleurait et rê- 
vajt ainsi, assise à l’ombre sur 
la .erraee au bord de la mer, 
Kené, à travers les rues vnsoleil 
lées de Paris, se fusait conduire 
a la maison Duriez et pénétrait 
dans le cabinet du négociant- 
commissionnaire.

M Duriez se leva avec empres
sement, lui tendit la main et le 
fit aseoir. René expliqua franche 
meut l'objet de sa visite.

—^Monsieur, td.it il, la démar
che que je fais en ce moment 
vous paraîtra sans doute très ex
traordinaire. Per mettez-moi un 
court préambule. J’at été élevé 
dans un monde où le pxéjuger 
règne en maître, et je lui ai obéi 
pendant bien longtemps sans 
ui’aporeevoir dans quelle servi
tude je vivais ; mes yeux se sont 
ouverts, j,ai eu boute de mes 
ehaines et je m’eu suis violement 
débarrassé. Vous me voyez deans 
toute l’ivresse d’un premier mou
vement de liberté, et j’éprouve 
une telle horreur pour tout ce 
qui n’est pas naturel et sincère 
large et droit, que je me sens 
très capable de tomber dans l'ex
cès contraire J’ai même grand 
p.»ur de vous paraître extrava
gant et incompréhensible

M. Duriez s’efforça de ne p is 
laisser voir dans quelle surprise 
le jetait cette entrée en matière ; 
il assura polimen que rien ne peu 
voir favorable.

~^Ma tante, madame de Saint- 
Villiers, continua celui-ci, m’a 
fait partager l’espoir qu’elle 
nourrissait que vous pourriez 
un jour m’accorder l’honneur de 
devenir votre gendre. Je ne con
naissais pas alors mademoiselle 
Duriez. Aujourd’hui, monsieur, 
c’est différent ; je l’aime de toute 
mon àme.

La voix de René trembla légè-

Bieo Criblé Il y a en France, quo 
plusiaurs Frances : il y t 
l’Oueet et celle des trois 
fixons. —- La France de 1 
religieuse, même cléric 
nomme M. de Mun et Mj 
elle abrite les châtelains 
grande école de Monsieu 
de Chambord et qui sont 
eus que la monarchie n’t 
lement jamais persécuté 
mais qu’encore elle l’i 
protégée et chérie. Elle 
direction morale et int 
des prêtres. Elle est la 
des couvents : en Bretag 
jusqu’à d»s congrégation: 
nés. — Qu’arrive t-il ? 1 
convaincus, les cœurs 
ment chrétiens, diesémm 
reste de la France, se tou 
naturellement vers des n 
la religion et ceux qui 1 
tiennent sont en aussi gi 
neur, et, concluant du pa 
néral, ils font ce raisonn. 
ses simple : Ayons le ce 
crier bien haut ; Vive la 
et la F-ance nous répond 
le bon Dieu 1 •

Or, n’esi-ce pas là pi 
qu’est l’illusion ? L’écho i 
se répercutera aux pays c 
aux pays où le soleil se 
mais à Calais, et à Ma 
Lyon et à Bord* aux, il e 
dans le grouillement bru; 
démocratie matérialiste, 
rail contester qu’il y ait 
trois catholiques sur cent 
non pas des catholiques p 
du baptême mais des ca 
par la g-â;e de l’iutelliger 
tude ou même de la tradi 
fait est malheureux pour 
motifs, et princ:paleme 
qu’une nation qui ne c 
qu’en elle s’abaisse au lie 
lever ; la divinité est en h 
monde est eu bas 
saurait trop répéter que 
tique e.d essentiellement | 
aile se compose de faits el 
îres. La proportion du 
lisme à l’indifferentisme et

X i$ Et Tamisé.

"KS.T.'S.Ci 35 BUE O’CONNOR.C’était le samedi suivant 11 
lit w soir-la une chaleur terrible.

Vers trois heures de l'après- 
midi, M. Duriez était seul dans 
son cabinet, rue des Petites-Ecu
ries. Il venait de recevoir et 
tl’expédier quelques dépêches, 
et, pour la* vingtième fois, il 
consultait sa montre.—Ciel ! que 
cet ie journée est longue ! s 
dit-il Quand donc est-ce uue 
l’heure de partir vi ndra î

Il devait dans la soirée pren 
die le train pour Trouville, où 
sa famille se trouvait d puis le 
o mimeucemeut de la semaine. 
Il se sentait très fatigué, et, 
comme il était lourd et gros, la 
chileui l’éprouvait beaucoup.

Le cabinet de M. Duriez don
nait sur la rue. On avait, ue 
jour-.à, lermé complètement les 
volets des trois fenêtres, à cause 
du soleil, ce qui n’empêchait 
pas que l'on y étouffât. La tâche 
de la sema'neé ait terminée, du 
moins pour le ch* f de la maison; 
mais il voulait attendre le der
nier courrier. Il était pourtant 
pins impatient de s'en aller 
qu’un écolier qui part eu vaean- 

D’abord, jx-ur lui, six j..ure 
loin de sa famille étaient au«si 
longs que six mois; Emile même 
l’avait abandonné ; on avait per
mis nu jeune homme de quitter 
les a fl ai res pou î installer sa mère 
et sa sœur dans leur chalet.

TTu cabriol tde place venait 
de s’airèter devant la maison ; 
un jeune homme, à la tournure 
et à la mise d’une distinction 
absolue, eu descendit, et, après 
s’être assuré par un coup d'œil 
qu’il ne se trompai! pas, pénétra 
sous la voûte.

M. Duriez reconnut le comte de 
Laverdie.

—Tiens 1 pensa-t-il, en un ins
tant aussi curie.*x et aussi éveil
lé que s’il n'y eût pas eu vingt-
huit degrés à l'ombre............Le
comte ici ! en fiacre 1 CYst sin
gulier. Que peut il me vouloir ?

/ Dans sa dernière visite, m ida- 
me de Saint-Villiers trouva l’oc
casion d’entretenir longtemps sa 
filleule en particulier, et dès 
qu’elle fut partie madame Duri ez 
se hâtadequestioaner lajeunefille 
Celle ci répondit assez évasive
ment, puis, pressée quant à la 
grande affaire du mariage, elle 
d'éclara avec b aucoup de tran
quillité qu’on ferai mieux de n’y 
pas songer, qu’elle supposait la 
marquise et René moins décidés 
qu’on ne s’était plu à le croire, 
et que, pour elle, elle y renon
çait volontiers, ayant peu d’in
clination pour le comte et ne s’en 
étant pas cachée à sa marrai ue.

Des paroles tellement inatten
dues furent acueillies ave stupeur 
et irritation. Gabrielle eut à su
bir de longs et ridicules discours; 
elle s’y attendait et les écouta 
sans mot dire. Sa mère, indignée, 
s’eu prit à elle de la rupture, cer
taine qu’elle avait éloigné le com
te par sa froideur. Ce qui sembla 
le plus pénible à la jeune fill / 
fut que ses parents crurent, com
me René lui-même l’avait fait, 
qu’elD préférait Ernest Arnaud 
entendre commenter, discuter et 
juger ses sentiments les plus se
crets, tels du moins qu’on pensait 
les deviner, fut pour elle un sup
plice,

p? O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue SparksR-né cependant continuait de 

parler. Il -ie voulait pas, disait-il, 
mettre aux pieds de mauiois* lie
Duriez l’être le plus misérable, StOCk F 8MTI 
un paraei'e, prop-e au plaisir 0ra,„ p., Wa,n. o.., Utah." 
seulement, couvert de dettes : il iavaqh à FAMTOM, 
avait vendu 'out ce qu’il possé 
dait pour jiayer les siennes, et il 
sav vernit encor assez de ce dé- 
. istre pour pouvoir choisir quel
que position honorable, où il ra
chèterait par le travail les 
qa’rl avait perdues . Il eomtait 
faire plus que ses adieux au d 
août, car eux n’avaient aban
donné que des privilèges matéri- 1 
els ; lui, il voulait abdiquer son ! 
il juste orgueil, longtemps si cher 
Il s'expliquait siin^leme.it.n' essa, 
yant pas de faire de l’effet, mais 
dès,rant être compris La pensée
au il cherchait a mettre en évi- | tt «stabli-ilied reputation end regiiâred 11 e 
! ,, PrenoA uA A ■encan «tud books.deuce était celle-ci :

—J’espère me rend e digne de 
mademoiselle Duriez

— Et pour vous rendre digne ! 
d’elle; fit le négociant avec une 
vivacité dont il ne fut pas mai 
t e, vous commencez par renon 
cer à votre titre 1 Pardo un z-moi, 
mon ch r monsieur, mais votre 
raisonnement ne m-* paraît pas 
très logique. Vous prétendez 
monter et je vous v.. is descendre 

René se rodvessa, rougit ; un 
éclair d’indignation passa dans 
ses yeux ; mais presque aussitôt 
su lèvre se brida dans un sourire

I
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Laurent 
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et Ottawa rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

s6 reliant à la jonction du Cô
du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

vec tous les trains pour l'est, et 
ive à Montréal à 11.35.;
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qu’à Caseelinan et à Alexandria 
wa et le Côteau, "a un char refi 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dali

1.45 P. M. VSSS5S
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons les points an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ot 
jnsqnàBoston et New-York. (Ce train 
à tontes les stations entre Ottawa et 
Point
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12 20 
12 20

2 30 ride n arrêtant 
entre Otta- 

eotoir, et ar-
10 30 2 30
10 301..........—Peu8i‘z-vou9, monsieur ? ré- 

pondit-il. J’ai beaucoup e itendu 
p triez cependant de ce que l’on 
appelle l’avenement de la bour
geoise. Je va us aurais cru parti
san de celte doctrine. Quoiqu’il 
en soit, je sais que ma lemoiselle 
Duriez ne dé ire pas être comtes
se, et je erois lui plaire en agissant 
comme je le fais.

M. Duriez restait rêveur, fai
sait d’inutiles efforts pour devi
ner ce que madame Duriez eût 
pensé à sa place ; faute d’y pam- 
nir, il ne savait trop que penser 
lui-même.

Il y «ut un moment de silence 
R*nê regardait son interlocuteur 
et se sautait pris d’une grande 
pitié pour Ja nature humaine.— 
Voilà pourtant, se disait-il, un 
homme .jui est intelligent, bon, 
libéral. Je ne lui refuse pas ses 
qualités, mais je m’aperçois sen- 
lerneu d’uue chose : c’est que, 
jusqu’à présent, j’ai attaché à 
tous les adjectifs du dictionnaire 
un sens beaucoup trop absolu ; 
si je voulais les employer main
tenant comme le les ai compris 
d’abord, je ne trouverais l’appli
cation ni des bons ni des mau
vais. J’ài été jeune ; heureuse
ment que je ne suis pas le seul.

Ces réflexions, très rapides, 
furent immédiatement suivies 
d un retour sur sa situation ac 
tnelle, qui arracha un soupir à 
René. I reprit la parole •

— Je ne veux pas vous impor
tuner plus longtemps, dit-il à 
M. Duriez. Mou iniantien était 
de vous poser une question et de 
tous denanJer un service. Ce 
que j’ai dit jusqu’à préseut n’é
tait qu'une explication nécessai
re, et j'arrive an fait.
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coup trop inégale pour qu' 
en France la moindre 
succès de constituer le pi 
l’état de parti de gouve 
Ceux qui y travailleront s< 
ront des attitudes ; ils ee 1 
situations individuelles ; 
respectera, on les cajolei 
parlera de leur Courage, < 
succès de tribune ; on ne 
pas de leurs succès élector 
quoi bon, dès lors, un par 
lique ?
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d’un parti tory sous la Ré] 
—Ce parti-là en effet accej 
publique non pas avec sei 
rances, avec ses atteinteA 
bené co is toutes les forme 
il l’accepte avec sos princi] 
l’individu souverain dès q 
partient à la majorité et ai 
professeur de tout, excepté 
raie et de religion.
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